
                



L'agriculture urbaine peut jouer un rôle critique dans l'aide au
monde urbain pauvre en fournissant, d’une part, une solution
pratique à la crise alimentaire dans le court terme et, d’autre
part,  un mécanisme d'adaptation au changement climatique
dans le long terme.
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UUnnee aauuggmmeennttaattiioonn ssiiggnniiffiiccaattiivvee ddee llaa ccrrooiissssaannccee uurrbbaaiinnee
ddaannss lleess pprroocchhaaiinneess ddéécceennnniieess eesstt pprréévvuuee.. OOnn ss’’aatttteenndd àà ccee
qquuee llaa ppooppuullaattiioonn uurrbbaaiinnee mmoonnddiiaallee ddoouubbllee,, eenn ppaassssaanntt ddee
33..33 mmiilllliiaarrddss eenn 22000077 àà 66..44 mmiilllliiaarrddss dd’’iiccii 22005500 ;; eett oonn ppeennssee
qquuee vveerrss 22003300,, pprrèèss ddee 6600 ppoouurr cceenntt ddee llaa ppooppuullaattiioonn
mmoonnddiiaallee vviivvrraa ddaannss lleess vviilllleess ((OONNUU 22000077))..
LL’’aaccccoommppaaggnneemmeenntt ddee ccee pprroocceessssuuss dd’’uurrbbaanniissaattiioonn eesstt uunn
pphhéénnoommèènnee nnoommmméé ““uurrbbaanniissaattiioonn ddee llaa ppaauuvvrreettéé””.. RRaavvaalllliioonn
((22000077)) eessttiimmee qquu’’eennvviirroonn uunn qquuaarrtt ddeess ppooppuullaattiioonnss ppaauuvvrreess
dduu mmoonnddee eenn ddéévveellooppppeemmeenntt vviitt ddaannss ddeess zzoonneess uurrbbaaiinneess,,
eett oonn ss’’aatttteenndd àà ccee qquuee ccee ppoouurrcceennttaaggee aauuggmmeennttee jjuussqquu’’àà 5500
ppoouurr cceenntt eenn 22003355.. 

Les villes continueront ainsi à relever des défis
nouveaux en cours dans la création d’un nombre
important d’emplois; l’amélioration de la sécurité
alimentaire; l’offre de services essentiels tels que
le logement, l’eau potable, l’hygiène, les services
essentiels de santé et d’éducation; la
planification et le maintien des espaces verts; la
gestion des déchets et des eaux usées urbaines.
Beaucoup d’innovations ont lieu déjà dans les
zones urbaines pour relever ces défis. Dans les
derniers numéros du Magazine Agriculture
Urbaine, nous avons mis en valeur les fonctions
multiples de l’agriculture urbaine: le rôle qu’elle
peut jouer dans la croissance de la sécurité
alimentaire, dans la création de revenu et
d’emploi ; dans la création de communautés et
d’environnements durables; et dans le secours
d’urgence et la réhabilitation. Dans ce numéro,
nous explorons l’agriculture urbaine et son rôle
dans la création de la résilience urbaine.  

LLeess ssyyssttèèmmeess uurrbbaaiinnss ffaaccee aauuxx ppeerrttuurrbbaattiioonnss,,
mmeennaacceess,, eett cchhooccss 
Les villes sont des systèmes socio-écologiques
qui peuvent, en raison des changements sociaux,
économiques ou environnementaux rapides, ou
des catastrophes et conflits, basculer dans un
état de chaos (Tidball et Krasny, 2006). Le
développement durable urbain à long terme est
entravé par un certain nombre de tendances
mondiales, tels que la flambée des prix des
denrées alimentaires et du carburant, le
changement climatique et la pénurie croissante
en eau. Les situations macro-économiques et
politiques instables ou les catastrophes
naturelles aggravent ces perturbations. La
classification des investissements par priorité
dans les villes peut aider à atténuer les impacts
de telles perturbations à court terme et réduire
les risques à l’avenir. Des programmes bien
ciblés, y compris ceux impliquant l’agriculture
urbaine, peuvent jouer un rôle important en
atténuant les impacts pour les pauvres vivant

dans les zones urbaines pendant les périodes
difficiles (Baker, 2008).

LLee pprriixx ddeess ddeennrrééeess aalliimmeennttaaiirreess a augmenté
d’une manière drastique ces dernières années:
ceci a soulevé des inquiétudes sérieuses
concernant la nourriture et la nutrition,
particulièrement en ce qui concerne les
populations pauvres (IFPRI, 2008). Les prix des
denrées alimentaires sur le plan mondial ont
augmenté de plus de 80 pour cent dans la
période 2006-2008. Les pays importateurs de
nourriture – comme la plupart des pays en
Afrique – ont été le plus durement frappés par la
hausse de ces prix. Bien que le prix des articles
de base ait baissé en 2009, les prix de la plupart
des produits alimentaires ont toujours au moins
doublé par rapport à la période d’avant cette
augmentation, et on prévoit qu’ils resteront
toujours élevés à  moyen terme. 
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Les coûts élevés des produits alimentaires ont
directement frappé les budgets de consommation
des ménages pauvres car ils sont presque tous
essentiellement des consommateurs. Cette
situation est aggravée par les effets directs de la
crise économique et de la perte des emplois dans
les villes, aussi bien que des effets indirects de
la baisse des subventions et la réduction du
potentiel de l’aide octroyée par les donateurs. On
estime que les prix élevés des denrées
alimentaires et du carburant à eux seuls ont
augmenté le nombre de personnes extrêmement
pauvres dans le monde d’au moins 100 millions
(Banque Mondiale, 2008). Les enfants, les
femmes et les personnes âgées sont parmi les
groupes vulnérables les plus affectés. Les prix
élevés des denrées alimentaires et du carburant
ont eu comme conséquences un malaise social
urbain généralisé au cours de l’année passée
dans plusieurs pays tels que Haïti, le Mexique,
l’Egypte, le Maroc, le Burkina Faso, le Cameroun
et l’Indonésie. 

Aborder les causes complexes de la crise
alimentaire et agricole exige une approche
complète (IFPRI, 2008), aux niveaux international,
national et local. Les citoyens dans plusieurs
pays expriment leur souci concernant l’accès à la
nourriture, la vulnérabilité et la durabilité de leurs
systèmes agro-alimentaires (Pollan, 2006). Ils
réclament  de plus en plus  la création d’un
système régional basé sur l’alimentation urbaine
et sur l’appui aux petits fermiers dans les zones
rurales et urbaines afin d’augmenter la
disponibilité et l’accès à la nourriture. Parmi les
nombreux exemples des programmes axés sur les
besoins alimentaires essentiels des populations
les plus vulnérables, il y a le programme du
Jardin pour la Vie à Nakuru, au Kenya, qui
encourage les établissements scolaires à produire
leur propre consommation. 

LLee cchhaannggeemmeenntt cclliimmaattiiqquuee, analysé dans le cadre

du changement à plus long terme ou sous forme
de sécheresses ou d’ouragans brusques, s’ajoute
aux défis à relever par les villes. On l’identifie
maintenant en tant qu’un des défis
environnementaux, sociaux et économiques les
plus sérieux auquel le monde doit faire face
(IPCC, 2007). Beaucoup de villes risquent de
devenir “des pièges à catastrophes”. Elles
peuvent être vulnérables à d’autres problèmes
parmi lesquels le  manque réel d’approvision-
nement en nourriture provoqué par les
inondations, les sécheresses ou le gel ; des
situations qui peuvent contribuer à la baisse de
la production agricole. L’augmentation de la
température moyenne de la planète mènera au
changement radical des types de précipitations,
avec des augmentations significatives et des
inondations plus fréquentes dans certaines
régions, et des diminutions significatives et des
sécheresses plus fréquentes dans d’autres. 

Le changement des types de précipitations
affectera en particulier les pays africains. Si les
fermiers continuent des pratiques agricoles
standard, la productivité pourrait diminuer de 10
à 25 pour cent d’ici 2020  (Herren du Millennium
Institute, lors d’une rencontre de l’IFAD en Février
2009). L’utilisation de différentes variétés de
cultures, la gestion améliorée de la production et
de l’eau sont donc conseillées. Dans le numéro
20 du Magazine Agriculture Urbaine  nous avons
abordé la question ddee llaa ppéénnuurriiee  ccrrooiissssaannttee
dd’’eeaauu et des solutions innovatrices à ce
problème, comme l’utilisation plus efficace de
l’eau et la réutilisation décentralisée des eaux
usées. Le présent numéro met à jour la recherche
à Hyderabad, tandis que les articles sur
l’Australie (page 19) et Tunis (page 50) abordent
la problématique de l’eau dans le contexte du
changement climatique. L’agriculture irriguée est
l’utilisateur principal de l’eau dans beaucoup de
pays, particulièrement dans des zones arides et
semi-arides comme en Tunisie. Pour une
utilisation plus efficace de l’eau dans
l’agriculture, la réutilisation appropriée des eaux
usées des zones urbaines et l’utilisation de l’eau
de pluie ont été identifiées comme des manières
durables de production alimentaire dans  les
villes croissantes de la Tunisie.

Les petits exploitants et les agriculteurs qui
produisent des cultures de subsistance seront
sévèrement affectés également parce qu’ils ont
moins ddee ccaappaacciittéé àà ss’’aaddaapptteerr, ce qui augmentera
le risque de famine. On estime que le
changement climatique exposera 49 millions de
personnes additionnelles au risque de famine
d’ici 2020, et 132 millions d’ici 2050
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(www.ifad.org). En Afrique Sub-Saharienne, 17 à
50 millions de personnes additionnelles
pourraient être malnutries dans la seconde moitié
du siècle à cause du changement climatique. Un
Forum Humanitaire Mondial tenu en Mai 2009  a
averti que le changement climatique «affecte
sérieusement» déjà près de 325 millions de
personnes. Presque deux tiers de la population
mondiale sont classées comme «vulnérables» au
cchhaannggeemmeenntt cclliimmaattiiqquuee, tandis que 500 millions
sont exposés à un «risque extrême.» Un rapport
de l’OXFAM prévient d’abord que cela pourrait
affecter la capacité des interventions
humanitaires  mondiales actuelles et ensuite il
fait un plaidoyer pour l’augmentation de
l’investissement afin de réduire les risques. 

Une approche de réduction et d’adaptation sur
deux fronts est nécessaire. L’AAttttéénnuuaattiioonn se
rapporte à la limitation des effets du changement
climatique par des mesures de réduction de
manière significative d’émissions de gaz à effet
de serre. L’atténuation  est particulièrement
importante dans les villes des pays développés
où les niveaux élevés du revenu sont
malheureusement associés aux niveaux élevés
des émissions de gaz à effet de serre. Les villes
sont les aimants de la consommation et leur
«empreinte alimentaire» est pour la majeure
partie responsable des émissions de gaz à effet
de serre. Le système alimentaire actuel dans
beaucoup de pays industrialisés utilise quatre
fois plus d’énergie pour transporter la nourriture
de la ferme à la table à manger, par rapport à la
pratique agricole elle-même (Heinberg et
Bomford, 2009). Beaucoup de villes en  Europe
et en Amérique du Nord ont lancé des activités
pour augmenter la durabilité de leurs systèmes
alimentaires, y compris le développement de
l’agriculture urbaine (Toronto, Vancouver, Chicago
et Londres sont de bons exemples). 

LL’’AAddaappttaattiioonn implique la prise de mesures afin de
réduire au minimum les impacts prévisibles du
changement climatique. L’adaptation fortement
localisée est particulièrement appropriée pour les
pays à faible revenu exposés aux conséquences
de la montée du niveau de la mer (c’est-à-dire les
villes côtières), les inondations ou les
sécheresses. L’adaptation signifie également
s’assurer que les actions pour réduire les risques
du changement climatique sont intégrées dans
les pratiques quotidiennes de la planification
urbaine, la politique foncière, la gestion de l’eau
et l’ investissement dans des infrastructures. 

Ce sont particulièrement les pauvres qui vivent
dans les zones rurales qui font face à de gros

risques issus du changement  climatique, mais la
concentration croissante des pauvres dans les
villes a eu comme conséquence un niveau de
vulnérabilité élevé. Par exemple, plus de 50 pour
cent des habitants de Mumbai vivent dans des
bidonvilles, parmi lesquelles beaucoup sont
situés dans des marécages et de ce fait exposés
aux chocs climatiques. En 2005, une inondation
survenue dans la ville a causé le décès d’environ
900 personnes, dont la plupart ont été tués par
des éboulements et des effondrements de
bâtiments. Aux Etats-Unis, les défis liés au climat
sont d’une manière disproportionnée dirigés vers
les personnes de couleur à faible revenu, créant
une situation d’injustice environnementale sans
précédent (Hoerner et al., 2008). La communauté
d’aide internationale souligne la nécessité
d’intégrer l’atténuation et la réduction de risque
de catastrophe, et l’adaptation au changement
climatique dans les réactions d’aide et de
secours alimentaire. La réhabilitation des
systèmes alimentaires doit aborder la
vulnérabilité des personnes et des villes face à
l’insécurité alimentaire. 

VViilllleess eett cchhaannggeemmeenntt cclliimmaattiiqquuee :: rrééaaggiirr ffaaccee àà
uunn oorrddrree dduu jjoouurr pprreessssaanntt
Le 5ème Colloque  de Recherches Urbaines qui s’est
tenu à Marseille en Juin 2009 visait à définir  l’ordre
du jour des recherches portant sur le changement
climatique dans les zones urbaines. Le colloque est
structuré autour de cinq larges faisceaux de
recherches qui représentent les questions les plus
appropriées liées au changement climatique
auxquelles les villes et les secteurs périurbains sont
confrontés.

- La Science et les indicateurs de changement 
climatique ainsi que leurs impacts associés.

- L’Infrastructure, l’Environnement Durable, et
l’Efficacité Energétique.

- Le Rôle des institutions, la Gouvernance, et la
Planification Urbaine.

- Les Politiques de motivation, l’Economie et les
Finances.

- Les Aspects sociaux du changement climatique.

Les villes sont de plus en plus, identifiées comme
des partenaires principaux dans la lutte pour une
"croissance économique sans carbone", tandis
qu'elles aident en même temps leurs populations à
faire face à l'incertitude climatique et aux
catastrophes naturelles. En prêtant une plus grande
attention aux règles de construction, au transport
urbain et à l’architecture urbaine, on prévoit que les
villes contribueront de plus en plus à la réduction
des effets du changement climatique,
particulièrement dans les pays développés où les
villes sont la source principale des émissions de gaz
à effet de serre. Dans les pays en voie de

www.ruaf.orgMagazine Agriculture Urbaine • Numéro 22 • Novembre 2010

5

Editorial

                            



développement, on s'attend à ce que le défi soit
principalement sur le front de l'adaptation. L’un des
points d'entrée principaux dans l’engagement des
villes face au changement climatique est la gestion
des risques de catastrophes, spécifiquement par les
politiques et les incitations qui sont dans l'intérêt
pécuniaire des villes.

Les couches les plus faibles de la société sont les
plus vulnérables aux impacts du changement
climatique et aux événements extrêmes parce
qu’elles sont dépourvues de la capacité
d’adaptation et de résilience. Ces groupes courent le
plus grand risque quand bien même ils ont
contribué faiblement au problème. Ceci soulève des
questions difficiles concernant l’équité et le
financement de l’adaptation, comme la façon dont
les villes dans les pays à faible revenu avec leurs
ressources déjà limitées peuvent protéger leurs
populations les plus vulnérables et obtenir des
ressources financières pour les investir dans les
mesures d’adaptation. Il y a une urgence croissante
pour l’implication des villes, non pas seulement
dans un contexte politique mais également dans la
contribution d’une recherche de pointe au niveau
urbain, pour la définition des solutions pratiques
pour les zones urbaines et périurbaines, et  la
collaboration avec les décideurs politiques afin de
s’assurer que cette recherche sera traduite en
options de politiques locales.

Le colloque est unique en son genre parce qu’il
considère les villes et les secteurs périurbains
comme une entité complexe. Les ménages et les
entreprises l’un sur l’autre et tirent bénéfice de leur
proximité étroite, des échanges d’idées, et des
économies d’agglomération typiques aux
environnements urbains. Le développement
économique se produit plus souvent dans les villes,
ce qui crée l’interaction locale, fournit l’appui des
fournisseurs et de la masse critique. Les villes sont
des systèmes et des secteurs reliés entre eux dans
lesquels les mesures politiques dans un secteur
peuvent affecter les autres secteurs.

L’agriculture urbaine peut jouer un rôle critique en
aidant les pauvres vivant dans les zones urbaines
du monde, en mettant à leur disposition une
solution pratique à la crise alimentaire dans le plus
court terme, et en fournissant un mécanisme
d’adaptation au changement climatique à plus long
terme. Ce numéro du Magazine Agriculture Urbaine
comprend les contributions choisies au colloque qui
traitent de l’agriculture urbaine. Au colloque, une
session sur «la Gestion de l’Espace Urbain:
l’Agriculture Urbaine” couvrira la recherche dans
plusieurs villes sur la façon dont l’agriculture
urbaine peut valoriser l’adaptation; contribuer à la
sécurité alimentaire dans un climat changeant, et
être un facteur de développement urbain optimisé
face au climat.

VViilllleess rrééssiilliieenntteess

Comme illustré ci-dessus, il y a une conscience
croissante que les effets combinés du
changement climatique, de la forte demande du
pétrole, de la crise alimentaire récente, de
l’urbanisation rapide et de la croissance continue
de la population ont le potentiel de miner la
résilience de nos villes et de rendre finalement le
système alimentaire actuel non durable.
L’importance de la résilience et la forte relation
entre celle-ci et la durabilité des systèmes socio-
écologiques sont de plus en plus reconnues. La
résilience est une mesure de la capacité d’un
ménage, d’une ville ou d’une nation à absorber
les chocs et le stress. On pourrait dire que la
résilience est l’opposé de la vulnérabilité.

En tant que systèmes socio-écologiques, les
villes résilientes sont caractérisées par leur
autonomie croissante et leur capacité à gérer ou
à se remettre très vite du stress ou des
événements catastrophiques. On peut imaginer
qu’une ville résiliente a intensivement développé
des centres de passage et des couloirs qui
fournissent des modes multiples de transport,
permettant à tous les citadins de marcher, aller à
bicyclette, prendre l’autobus ou prendre le train
ou des voitures électriques pour se rendre au
travail, faire des achats et des activités de loisirs.
Tout développement intègre des sources
d’énergie renouvelable (solaire, éolienne,
biocarburants) autant que possible. Les
banlieues sont régénérées et aménagées avec
des espaces verts à travers une conception
participative de la communauté. L’agriculture
urbaine est considérée comme un dispositif plus
permanent dans la planification du
développement durable d’une ville. Des quantités
plus élevées de carbone sont retenues dans les
espaces verts florissants, tandis que la forêt
urbaine et les toits écologiques aident à réduire
les températures urbaines (Newman et al., 2008).

La plupart des recherches académiques dans ce
secteur se concentrent sur (1) la résilience
environnementale, (2) la résilience économique
et (3) la résilience sociale, dans cet ordre, avec
peu d’attention accordée à la résilience sociale.
Tidball et Krasny (2006) affirment que les
approches qui intègrent le capital naturel,
humain, social, financier et physique dans les
villes, et qui englobent la diversité, l’auto
organisation, l’étude et la gestion adaptatives,
jouent un rôle principal dans le développement
de la résilience urbaine (de la communauté). Ils
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réclament des décisionnaires et des chercheurs la
participation active des membres de la
Communauté en intégrant l’agriculture urbaine,
l’aménagement des espaces verts, la surveillance
de la biodiversité locale et d’autres activités
semblables qui garantissent la résilience urbaine.  

LLee FFoorruumm MMoonnddiiaall UUrrbbaaiinn

La Fondation RUAF, en association avec la FAO, le
Centre de Recherches pour le Développement
International, Urban Harvest, l’association de
l’Agriculture Urbaine Chinoise et le Bureau
d’Agriculture et de Foresterie de Nanjing, a organisé
une session appelée «« AAggrriiccuullttuurree uurrbbaaiinnee eett
PPéérriiuurrbbaaiinnee ppoouurr ddeess vviilllleess rrééssiilliieenntteess ((EEccoollooggiiqquueess,,
pprroodduuccttiivveess eett ssoocciiaalleemmeenntt iinncclluussiivveess)) » pendant le
Forum Urbain Mondial de ONU-Habitat qui s’est
tenu du 3 au 7 novembre 2008 à Nanjing, en Chine.
Les rapports ont été finalisés et sont disponibles
sur le site Web du RUAF.
Les leçons apprises de cette rencontre se
présentent comme suit:
• Le besoin d’un cadre de normalisation de  l’agri-
culture urbaine qui facilite le développement
d’une agriculture urbaine sûre et saine.

• L’importance de l’intégration de l’agriculture
urbaine dans la planification de la ville de
demain.

• L’importance des actions résultant d’une appro-
che participative des différents acteurs à la prise
de décision politique.

• L’importance de lier les politiques municipales 
aux politiques du gouvernement central.

• Le besoin de renforcer les capacités dans le
domaine de l’agriculture urbaine et des
problèmes associés, en l’intégrant  dans les
programmes des établissements scolaires, des
collèges techniques, et des universités.

LLee rrôôllee ddee ll’’aaggrriiccuullttuurree uurrbbaaiinnee 
Si les buts fondamentaux de l’atténuation et de
l’adaptation au changement climatique doivent
être réunis, l’agriculture doit être incluse dans
les stratégies du développement (IFPRI, 2009).
Les innovations dans l’agriculture urbaine
peuvent jouer un rôle important dans
l’atténuation des impacts du changement
climatique, et sont également un outil efficace
pour l’adaptation. L’agriculture urbaine elle-
même est caractérisée par l’innovation et
l’adaptation aux besoins urbains spécifiques.
Ces innovations comprennent les micro-jardins,
qui peuvent être une source de nourriture,
d’aide de secours dans le contexte de la
gestion des risques de catastrophe; les toits
écologiques au revêtement vert, qui
représentent une adaptation à un

environnement durable face aux impacts du
changement climatique; la plantation des arbres,
ce qui sert de «poumons verts» contribuant à la
qualité améliorée de l’air; et les systèmes de
collecte des eaux de pluie, qui peut aider à
atténuer les effets de l’inondation. 

L’agriculture urbaine peut empêcher que les
terres urbaines sensibles et dangereuses sur le
plan environnemental soient utilisées pour créer
des résidences d’une manière illégale . Elle
atténue les effets nuisibles sur les populations
pauvres vivant dans les zones urbaines face à la
crise financière et alimentaire par la création
d’emplois; donne des opportunités pour les
activités génératrices de  revenus à petite
échelle; elle augmente la sécurité alimentaire et
permet l’auto approvisionnement; et elle
améliore la nutrition et la santé. L’Organisation
Météorologique Mondiale a suggéré que
l’agriculture urbaine devrait être encouragée en
réponse au changement climatique continu et
comme un moyen de construire des villes plus
résilientes (WMO communiqué de presse 
7 Décembre, 2007).

RReennffoorrcceemmeenntt ddee llaa SSééccuurriittéé aalliimmeennttaaiirree
En produisant de  la nourriture et en élevant le

bétail, les populations pauvres des zones
urbaines peuvent améliorer leur accès à une
alimentation et augmenter la qualité nutritive de
leur nourriture. Pour beaucoup de villes,
l’agriculture urbaine fournit une part importante
des produits périssables comme les légumes
verts à feuilles, la volaille et les produits laitiers
(van Veenhuizen, 2007). De plus, les dépenses
alimentaires des ménages sont réduites, puisque

Gestion de l'espace urbain
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les ménages urbains à faible revenu dépensent
60 à 80 pour cent de leurs budgets de ménage
dans l’achat de nourriture, tandis que les revenus
supplémentaires sont produits par la vente des
produits. Au Zimbabwe, l’insécurité alimentaire
nationale a augmenté de 24 pour cent en
Novembre 2006 à 33 pour cent en Janvier 2009.
L’agriculture urbaine a fourni la nourriture pour
les populations les plus vulnérables dans les
villes comme Harare  et  Bulawayo et leurs
environs (voir le Magazine Agriculture Urbaine n°
21). 

La production alimentaire peut être encouragée
dans et autour des maisons, en appliquant les
technologies «d’espace réduit, espace clos»  à
l’avant – et dans  l’arrière-cour ou au dessus des
toits, sur le rebord des fenêtres, des clôtures, etc.
L’agriculture urbaine peut également soutenir la
gestion durable des grands espaces verts, des
points d’eau et des terres exposées au  risque et
autres terres non appropriées à la construction,
par exemple, les zones d’inondation, les zones
exposées au tremblement de terre, les zones
tampons , les pentes raides, les bords de route,
les bancs de fleuve et les zones de collecte d’eau
(tout en empêchant en même temps l’inondation
et l’érosion) en appliquant des techniques de
production bien adaptées et en optimisant
l’utilisation productive et multifonctionnelle de la
terre (par exemple, les «parcs productifs»). Par
exemple, un nombre de plus en plus important
d’habitants de Casablanca combinent l’achat des
légumes frais chez les petits producteurs et le fait
d’aller en pique-nique sur les domaines agricoles.

AAggrriiccuullttuurree UUrrbbaaiinnee eett SSééccuurriittéé aalliimmeennttaaiirree
ddeess mméénnaaggeess

Une enquête récente de l’IWMI sur 120 ménages
impliqués dans le jardinage d’arrière-cour à
Kumasi et Accra a montré que 3 à 10 pour cent de
personnes tirent un certain avantage commercial
provisoire de cette pratique, tandis que 90 à 97
pour cent utilisent les jardins seulement pour la
production de subsistance. La contribution des
arrière-cours à la sécurité alimentaire des ménages
a été estimée en termes de l’économie sur les
coûts des dépenses alimentaires et le revenu
direct provenant des ventes. En raison du
caractère de subsistance des jardins, le revenu en
espèces n’était pas remarquable, tandis que le
coût épargné annuellement variait en général
entre 1 et 5 pour cent des dépenses alimentaires
globales, avec des valeurs plus élevées (jusqu’à 10
pour cent)  retrouvé chez les couches sociales les
plus défavorisées. 
Ceci confirme le résultat rapporté il y a dix ans par
Maxwell  et al. (1998) dans leur étude sur Accra
qui démontre que même les ménages dépendant
en grande partie de l’agriculture pour leurs
moyens d’existence obtiennent seulement environ
7 à 8 pour cent de leur nourriture totale de leur
propre production. Cependant, bien que les
estimations semblent basses, tous les ménages
ont fortement apprécié cette contribution. Ils ont
considéré la réduction supplémentaire
d’approvisionnements alimentaires et des
dépenses correspondantes des ménages comme
étant significatives. Une raison de l’anomalie entre
l’enquête quantitative et la perception des
ménages est que chaque épargne est importante,
même si elle est petite. Une autre raison est que
la majorité des cultures sont des produits
alimentaires lourds (plantain et tubercules), qui
constituent le menu principal de la nourriture
locale. L’enquête a démontré que les arrière-cours
typiques à Accra produisent entre 44-146
kilogrammes de manioc et 26-104 kilogrammes de
plantain par an. Bien que ces cultures ne
représentent seulement qu’une petite partie des
dépenses alimentaires annuelles globales, elles
constituent une part significative du poids (20-50
pour cent) de la consommation annuelle des
ménages de ces deux produits; et c’est un
avantage significatif en termes de charge
principale évitée, au moins pour les femmes. 
Pay Drechsel, Eric O. Sarpong, Lesley Hope; IWMI
Africa
Auteur correspondant: p.drechsel@cgiar.org

NNoottee:: Toutes les données se rapportent à des «ménages
avec des arrière-cours” comme nous avons essayé
d’étudier la contribution des jardins au niveau du
ménage. Car comme tous les ménages n’ont pas des
arrière-cours, les données ne peuvent pas être
généralisées pour chaque ménage. 

www.ruaf.org

L’agriculture dans les espaces libres à Accra bien 
qu’elle soit principalement commerciale
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AApppprroovviissiioonnnneemmeennttss aalliimmeennttaaiirreess eenn ccaass
dd’’uurrggeennccee.
L’agriculture urbaine peut également assurer la
disponibilité de la nourriture pendant les
périodes de catastrophes naturelles, lorsque la
logistique et la communication sont perturbées,
ou en cas de rupture d’approvisionnements due
aux conflits armés ou à la flambée du prix du
carburant. Cette situation peut prendre de
l’ampleur lorsque les villes et leurs plus pauvres
résidents  en particulier, sont affectés par divers
impacts du changement climatique. Au Sierra
Leone,,  les résidents de Freetown sont toujours
bien informés sur l’importance de l’agriculture
locale (voir le numéro 21 du Magazine
Agriculture Urbaine), puisque pendant la guerre
civile qui a duré près d’une décennie, beaucoup
d’entre d’eux seraient morts de faim si la ville
n’était pas devenue son propre grenier. Des
recherches récentes (Forkuor et Cofie, qui seront
publiées prochainement) confirment que les
cultures agricoles ont augmenté pendant la
guerre.

EEmmppllooii eett ggéénnéérraattiioonn ddee  rreevveennuu
L’emploi et les activités génératrices de revenu
liés à l’agriculture urbaine peuvent inclure la
production de culture de rente et de plantes
ornementales, la création de petites industries
agro-alimentaires, la commercialisation des
produits agricoles, l’approvisionnement
d’intrants, et les entreprises de recyclage de
déchets. De telles micro-entreprises peuvent être
lancées par les producteurs eux-mêmes ou par
d’autres familles et groupes non agricoles,
particulièrement par des jeunes sans emploi
dans le même secteur. Par exemple, à Vancouver,
le Richmond Farm School formera bientôt une
nouvelle génération d’agriculteurs urbains qui

vont s’engager et mener des entreprises
d’agriculture urbaine, y compris la production, la
transformation, la valeur ajoutée, la distribution,
le marketing et la vente. Et à Charlottesville, les
institutions recherchent des possibilités pour
l’approvisionnement d’une  proportion plus
élevée de leurs besoins alimentaires au niveau
local, ce qui permet la création de micro-
entreprises pour satisfaire cette demande.

LL’’AAggrriiccuullttuurree UUrrbbaaiinnee aauuggmmeennttee--eellllee llaa
ddiivveerrssiittéé aalliimmeennttaaiirree??

Les recherches récentes menées par la FAO ont
analysé l’importance de l’agriculture urbaine pour
les pauvres vivant dans les zones urbaines et ceux
qui sont exposés à l’insécurité alimentaire en
procédant par une étude comparative
internationale. L’analyse s’est  basée sur les
données des Activités Génératrices de Revenu
Rural, qui rassemblent les résultats d’enquêtes
menées dans les ménages. Cette analyse compare
les données à l’échelle nationale de 15 pays en
développement ou en transition.
(http://www.fao.org/es/ESA/riga/english/index_en.h
tm pour les détails).
Les résultats montrent que concernant la part du
revenu des activités agricoles il y a un contraste
énorme entre les pays africains et ceux d’autres
régions. Le Nigeria est remarquable avec plus de
50 pour cent du revenu des couches urbaines les
plus pauvres provenant de l’agriculture, tandis
que ce taux était dans l’ordre de 20 pour cent ou
légèrement plus haut dans les trois autres pays
africains dans le sondage. En dehors de l’Afrique,
les nombres sont beaucoup inférieurs. 
En ce qui concerne  la diversité alimentaire,  qui a
été mesurée en se basant sur 13 groupes de
denrée alimentaire, et construite sur les liens
conceptuels entre la sécurité alimentaire des
ménages et leur participation à l’agriculture
urbaine, on a trouvé que – après le contrôle
d’autres facteurs  – l’engagement dans

Production alimentaire à Roman Ridge, Accra

                            



l’agriculture urbaine correspond à une plus
grande diversité alimentaire (dans 10 sur un
total de 15 pays). 

Les résultats fournissent une confirmation assez
forte des suggestions précédentes des études
de cas urbain, des enquêtes alimentaires, et des
observations qualitatives et anecdotiques ;
l’implication des ménages dans l’agriculture
urbaine peut leur permettre de mieux
consommer plus d’aliments nutritifs.
Texte basé sur: Zezza, Alberto et Luca Tasciotti.
2008. L’Agriculture Urbaine Augmente t-elle la
Diversité Alimentaire? Évidence empirique d’une
enquête sur des pays en voie de
développement. Food and Agriculture
Organization (FAO). Version (disponible à
ftp://ftp.fao.org/docrep/fao/011/aj304e/aj304e.pd
f) Auteur correspondant
Alberto.Zezza@fao.org 

MMaaiinnttiieenn dd’’eessppaacceess vveerrttss  eett ddee zzoonneess ttaammppoonnss 
L’agriculture urbaine peut également aider à
améliorer l’environnement et à augmenter les
espaces verts. Les espaces verts contribuent à
l’économie d’énergie, en améliorant le
microclimat dans une ville (la végétation urbaine
peut avoir un effet de refroidissement significatif
dû à la création d’ombrage et aux
augmentations de l’évapotranspiration, et peut
réduire la consommation d’énergie des
bâtiments). Les espaces verts aident également
à contrôler les écoulements d’eaux de pluie (en
augmentant l’infiltration). 

Pour créer et maintenir les zones riveraines, en
particulier les aménagements possibles donnés
au parcours des eaux de rivière, plusieurs villes
ont décidé de protéger les zones d’inondation
contre l’urbanisation et de les maintenir comme
zones d’attraction multifonctionnelles pour
l’agriculture (péri) urbaine, la nature et la
récréation. Les exemples comprennent Rosario,
en Argentine, Zwolle (en Hollandes), et
Changhaï, en Chine . Les villes dont les zones
d’inondation ne peuvent pas être suffisamment
protégées contre le développement légal ou
illégal de logements souffrent le plus souvent
des conséquences de l’inondation – comme
dans le cas de Pikine-Dakar, qui n’a pas protégé
la vallée des Niayes pour la production agricole. 

PPrréésseerrvvaattiioonn ddee llaa bbiiooddiivveerrssiittéé
Sans législation ou lotissement approprié, la
construction succédera rapidement aux zones de
cultures urbaines, aux espaces verts, aux forêts
classées et aux points d’eau. La perte de
l’espace vert menace la biodiversité écologique
(voir les articles sur Beijing et Hyderabad). Par
exemple, dans Beijing moins de 10 espèces de
plantes naturelles ont été trouvées dans les
zones d’habitation de masse, et moins de 50
espèces dans les parcs urbains, tandis que dans
les parcs périurbains, 287 espèces de plantes
naturelles ont été comptées. Le maintien de la
biodiversité agricole (urbaine)  et la protection
de ce fait d’une base plus importante de la
diversité génétique des plantes et des animaux
sont des stratégies essentielles pour les
agriculteurs ruraux et urbains pour s’adapter aux
changements climatiques. 

LLaa RRéédduuccttiioonn ddee ll’’eemmpprreeiinnttee ééccoollooggiiqquuee 
Les villes incluent l’agriculture urbaine dans
leurs stratégies d’atténuation, réduisant leurs
empreintes (et alimentaires-) écologiques et
l’émission de Co2, puisque l’agriculture urbaine
utilise moins d’énergie que la production
conventionnelle (moins de transport, moins de
réfrigération et plus de produits frais vendus
directement aux consommateurs)  et permet des
processus cycliques et l’utilisation efficace des
déchets (utilisation des déchets organiques
urbains comme compost ou pour la production
de l’alimentation des animaux, l’utilisation du
surplus de chaleur produite par les industries
dans les serres). La nourriture cultivée et
préparée localement peut réduire les kilomètres
de transport d’aliments, faciliter et aider à
identifier les méthodes saines de production
alimentaire pour l’environnement (voir les
articles dans ce numéro). La  production
alimentaire locale est également moins
susceptible d’être associée aux gaz à effet de
serre provoqués par l’aménagement récent des
terres. Les denrées alimentaires saisonnières ne
doivent pas être importées, n’exigent pas des
conditions de forte consommation d’énergie
comme le chauffage des serres, et réduisent la
probabilité des méthodes de stockage et de
transport à forte consommation d’énergie telles
que la réfrigération et le fret aérien. Les
producteurs urbains sont ainsi en position
unique pour fournir aux consommateurs des
aliments frais avec une faible empreinte
d’émission de carbone. Des systèmes vérifiables
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pour contrôler l’émission de carbone et
reconnaître le mérite des  agriculteurs s’avèrent
essentiels. Des formes de label peuvent  par la
suite également être développées.  

RReennffoorrcceemmeenntt ddeess ccoommmmuunnaauuttééss  eett aapppprreennttiiss--
ssaaggee àà ll’’aaddaappttaattiioonn
En plus de ses contributions à la résilience
environnementale et économique, l’agriculture
urbaine soutient également fortement la
résilience sociale. Les jardins publics et les
exploitations agricoles urbaines peuvent devenir
des lieux d’apprentissage pour l’adaptation et
l’engagement civique, étant donné que des gens
de différents âges, appartenances ethniques,
races et niveaux de revenu se retrouvent pour
produire de la nourriture, apprendre des
nouvelles techniques de jardinage, découvrir de
nouvelles denrées alimentaires ou s’engager
dans la résolution des problèmes et prendre part
à l’action collective au profit du jardinage et des
jardiniers.  

Le développement devrait augmenter les
capacités d’apprentissage des populations et
leur capacité à influencer l’action des autorités

municipales et réduire ainsi leur vulnérabilité. En
Argentine pendant la période de crise, des
formes innovatrices de participation et
d’organisation sociales ont émergé et dépassé la
gestion du réseau des agriculteurs. Ceci a aidé à
renforcer l’amour-propre et la participation des
agriculteurs urbains, qui sont maintenant
considérés comme (de nouveaux) partenaires
urbains, capables d’influencer des décisions
publiques au niveau local.  En outre le projet
PlantAção au Brésil  montre comment
l’agriculture urbaine peut être un moyen
important dans la réduction de la vulnérabilité
sociale. Les avantages dépassent largement le
simple fait de procurer de la nourriture.
L’agriculture urbaine procure également un
métier, du travail, un revenu, la confiance en soi
et surtout, la citoyenneté à ceux qui n’en avaient
pas par le passé. 

CCee qquuii ddooiitt êêttrree ffaaiitt
Notre compréhension de la nature et de
l’ampleur du rôle de l’agriculture urbaine souffre
encore d’un manque de données fiables et de
bonne qualité.. Tandis que des études basées sur
des données d’enquêtes existent pour plusieurs
villes principales, une grande partie de
l’évidence est encore qualitative, sinon
anecdotique. Pour construire un cas convaincant
en faveur de l’agriculture urbaine au niveau
municipal, nous devons  mesurer les avantages:
ses résultats, ses rendements économiques, ses
contributions au développement économique
local (par exemple, la création d’emplois), ses
avantages environnementaux (par exemple, le
contrôle d’émission de carbone), et ainsi de
suite. L’analyse des données existantes devrait
considérer les caractéristiques socio-
économiques des ménages, et le genre et les
données sur classes d’âge devraient être prises
en considération. Des données devraient
également être rassemblées sur les mécanismes
par lesquels les pauvres vivant dans les zones
urbaines font face aux impacts du changement
climatique. Elles devraient être concentrées à
petite échelle sur les réactions d’adaptation au
changement climatique par les ménages
impliqués dans l’agriculture urbaine. En
conclusion, les données rassemblées devraient
identifier partout dans la ville les adaptations
environnementales qui atténuent les effets du
réchauffement et réduisent les effets de
l’inondation, etc.
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Combinaison de la production alimentaire, de l'éducation et des loisirs,
Grant Park à Chicago
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L’agriculture urbaine  est souvent négligée,

sous-estimée, (parce que) peu médiatisée. Le

vide entre l’évidence anecdotique et l’exécution

efficace limite les impacts positifs  que

l’agriculture urbaine peut avoir sur les moyens

d’existence, l’utilisation des ressources et

l’environnement urbain. La Banque Mondiale,

en collaboration avec la Fondation RUAF, le

CRDI, la FAO et d’autres associés, lanceront de

nouveaux efforts, y compris la compilation et

l’analyse des données, pour démontrer et

augmenter la contribution de l’agriculture

urbaine à la résilience croissante des villes aux

impacts du changement climatique.

LLeess aaccttiivviittééss ddee rreecchheerrcchhee eett ddee rreennffoorrcceemmeenntt
ddeess ccaappaacciittééss sont nécessaires également pour
aider les producteurs urbains à comprendre et à
s’adapter à la sécurité alimentaire et aux
vulnérabilités de la sûreté alimentaire résultant
du changement climatique et de la variabilité du
climat. Les agriculteurs s’adaptent déjà au
changement climatique en utilisant différentes
variétés de cultures, les cultures alternantes, en
passant en revue les techniques d’irrigation,
l’utilisation plus appropriée de l’eau, la
réduction du gaspillage de l’eau, et en faisant
des changements dans le calendrier des
opérations des exploitations agricoles
(l’ensemencement, la récolte, etc..). Les
agriculteurs ont besoin également des dernières
informations sur les risques climatiques et les
solutions efficaces d’adaptation. La capacité
locale d’innovation des agriculteurs devrait être
stimulée et les pratiques d’adaptations

spécifiques à un endroit et les technologies
identifiées  être favorisées,  de sorte que les
réactions à de futures crises puissent être plus
rapides, plus efficaces et plus pragmatiques. A
Quito, par exemple, les familles ont commencé
à cultiver des variétés plus résistantes à la
sécheresse qui ont une plus grande valeur
nutritive, un potentiel plus élevé de protection
des sols et des besoins inférieurs en eau,
comme le quinoa, l’oca, l’apio ou le chago .  

Indépendamment de leur taille, endroit, ou
santé économique relative, les villes devraient
avoir la résilience comme souci primaire et la
ccoonnsseerrvvaattiioonn ddeess tteerrrreess aarraabblleess eett iinnooccccuuppééeess.
Autour de beaucoup de villes, l’agriculture
périurbaine est menacée par son étendue,
pourtant cette terre peut être  plus nécessaire
pour la production alimentaire au niveau
régional avec une production agricole intra-
urbaine (Newman et al., 2008). Une planification
foncière qui évite  les secteurs à haut risque
pour le logement, tout en protégeant des zones
pour les espaces verts et l’agriculture est
importante (Satterthwaite, 2008).
L’identification, la définition et l’aménagement
des espaces verts, les parcelles et espaces vides
destinés à l’agriculture urbaine devraient être
un dispositif spatial logique pour stimuler la
participation dans la gestion d’une croissance
urbaine plus durable sur le plan
environnemental et social (voir l’article sur
Londres.  Ces espaces productifs et verts
pourraient être l’élément de structure autour
duquel la ville et ses banlieues se développent.
A Lisbonne , le Green Plan (Plan vert) définit
une stratégie partout dans la ville pour
entrelacer les espaces verts avec

Le changement climatique augmente le risque d’inondation         

Promouvoir l’agriculture urbaine pour renforcer la sécurité
alimentaire et un environnement vert
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l’environnement, y compris la consolidation des
secteurs déjà occupés par l’agriculture urbaine
aussi bien que son expansion à d’autres terres
appropriées. Dans le Massachusetts (Etats-Unis),
les aménagements innovateurs de la terre ont
été effectués sur les terres communautaires en
accord avec les agriculteurs et les résidents
(Harper, 2009).
La planification, la conception et  la gestion
participative des espaces ouverts qui intègrent
la production alimentaire locale devraient
impliquer des architectes, des architectes
paysagistes, des planificateurs urbains, des
citadins et des agriculteurs urbains. L’exposition
de Carrot City à Toronto, montre comment
l’intérêt croissant pour la production alimentaire
urbaine change la conception et l’architecture
urbaine. 

LL’’iinnttééggrraattiioonn ddee ll’’aaggrriiccuullttuurree uurrbbaaiinnee ddaannss
ll’’éévvoolluuttiioonn ddeess bbiiddoonnvviilllleess ou dans la
conception et le développement de nouveaux
quartiers soutiendra la création de plus de
sécurité alimentaire et rendra l’aménagement
urbain plus social. Même dans un bidonville ou
une zone fortement peuplée il y a de l’espace
pour la présence de la production alimentaire.
L’agriculture urbaine peut être intégrée dans la
modernisation de la ville en laissant de petits

espaces de terre de chaque côté de la route
pour y cultiver ou en appliquant la culture
verticale et le jardinage dans les  récipients le
long des ruelles. L’agriculture urbaine peut
également être intégrée dans l’amélioration et
la conception des logements. Par exemple, le
logement ne devrait pas couvrir plus de 50 pour
cent du domaine de sorte à fournir assez
d’espace pour l’agriculture. Les murs extérieurs
des maisons peuvent être utilisés pour
l’agriculture et toutes les fenêtres pourraient
avoir une étagère pour permettre d’y adapter le
jardinage dans des récipients. La clôture
pourrait servir à la culture de plantes et le
dessus du toit peut être conçu pour la collecte
de l’eau de pluie. De plus l’utilisation des
espaces publics pour la production (parcs
multifonctionnels, bords de route, zones
d’inondation, bords de mer / zones de canal)
dans les bidonvilles, peut également être
envisagée. L’agriculture urbaine peut également
être intégrée dans les systèmes d’hygiène d’une
agglomération par la réutilisation des eaux
usées pour le jardinage ou les déchets solides
organiques pour la culture des légumes.

Il est nécessaire dd’’iinnvveessttiirr pplluuss dans
l’agriculture urbaine et dans les zones urbaines.
Ceci exigera un effort concerté et la bonne

www.ruaf.orgMagazine Agriculture Urbaine • Numéro 22 • Novembre 2010

13

Editorial

La production de différents types de laitue pour le marché – à  Chicago

               



www.ruaf.orgMagazine Agriculture Urbaine • Numéro 22 • Novembre 2010

14

collaboration entre les municipalités et les
gouvernements nationaux et les agences d’aide
internationale. Les initiatives sont en cours pour
intégrer l’agriculture urbaine dans les politiques
alimentaires nationales dans les pays tels que le
Sri Lanka, le Brésil (voir la page18), la Sierra
Leone et la Chine.

LLeess ddéécciiddeeuurrss ppoolliittiiqquueess uurrbbaaiinnss peuvent

contribuer sensiblement au développement d’une

agriculture urbaine sûre et durable en favorisant

une politique environnementale et en acceptant

d’une manière formelle l’utilisation des terres

dans l’agriculture urbaine de façon permanente

plutôt que provisoire. Ils devraient augmenter

l’accès aux espaces vides urbains et garantir la

tenure foncière à des fins d’agriculture urbaine.

L’investissement est nécessaire pour augmenter

la productivité et la viabilité économique de

l’agriculture urbaine en développant des

techniques de cultures plus appropriées,  en

fournissant la formation et l’assistance technique,

et assurant une production saine pour atténuer

des problèmes de santé et d’hygiène

potentiellement provoqués par les eaux usées ou

l’utilisation des engrais chimiques et  des

fumures d’animaux. Le soutenir est nécessaire

également pour renforcer les organisations de

producteurs et pour créer de nouvelles occasions

de financement pour les débutants aussi bien

que pour les agriculteurs urbains plus

expérimentés.  
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LL’’aaggrriiccuullttuurree uurrbbaaiinnee ss’’eesstt ttrraannssffoorrmmééee eenn
aaccttiivviittéé ppeerrmmaanneennttee àà RRoossaarriioo,, AArrggeennttiinnee,, eett àà
MMoonntteevviiddeeoo,, UUrruugguuaayy ((ccoommmmee lleess aarrttiicclleess
pprrééccééddeennttss dduu MMaaggaazziinnee AAggrriiccuullttuurree UUrrbbaaiinnee llee
ddéémmoonnttrreenntt)).. LL’’aaggrriiccuullttuurree uurrbbaaiinnee eesstt
iimmppoorrttaannttee ppoouurr ll’’aapppprroovviissiioonnnneemmeenntt
aalliimmeennttaaiirree ddeess vviilllleess eenn ppéérriiooddee ddee ccrriissee,, mmaaiiss
aaccttuueelllleemmeenntt eellllee eesstt ffaavvoorriissééee ppaarr llaa ssoocciiééttéé
cciivviillee eett llaa mmuunniicciippaalliittéé ccoommmmee uunnee mmaanniièèrree
ppoouurr rreennffoorrcceerr ll’’iinncclluussiioonn ssoocciiaallee eett  ccrrééeerr ddeess
eemmppllooiiss ((ppaarrttiiccuulliièèrreemmeenntt ppoouurr lleess ccoouucchheess
ppaauuvvrreess)) ppoouurr lleess aaggrriiccuulltteeuurrss uurrbbaaiinnss,, ccee qquuii
ttrraannssffoorrmmee aaiinnssii uunnee ssiittuuaattiioonn ddiiffffiicciillee  eenn
nnoouuvveelllleess ppeerrssppeeccttiivveess.. 

Selon la documentation locale, la production
alimentaire urbaine et périurbaine a existé à
Montevideo depuis sa fondation en 1724.  Dans
les années 50, des programmes de l’Etat ont été
développés pour promouvoir le jardinage
intensif (Blixen, Colnago et Gonzalez, 2006), et
depuis les années 90, l’administration locale a
encouragé la production de légumes, de fruits
et d’animaux dans et autour de la ville. Des
études récentes ont identifié une grande
diversité de systèmes de production, avec une
production destinée à la consommation des
ménages et à la vente (Santandreu et al., 2000;
Castro et al., 2006). Une situation semblable
peut être observée à Rosario, où des activités
d’agriculture urbaine ont été favorisées par les
ONG depuis le milieu des années 80 et par les
autorités municipales depuis les années 90.
Entre 1990 et 1997, au moins 2.859 familles
répertoriées, la communauté et les jardins
scolaires ont produit approximativement 1.400
tonnes de nourriture par an (Lattuada et
Lattuca, 1998).

PPéérriiooddeess ddee ccrriissee 

Pendant la crise économique vers la moitié du
millénaire, le rôle de l’agriculture urbaine a
changé. Des milliers de personnes ont perdu
leur emploi, et se sont retrouvées donc, sans
aucun moyen pour subvenir aux besoins de
leurs familles.  Tandis que l’impact a atteint
toutes les couches sociales dans les deux pays,
il fut plus ressenti encore au niveau de la classe
ouvrière défavorisée et la classe moyenne.   Par
exemple, en 2001, 61 pour cent de la population
de Rosario vivait dans la pauvreté, et plus de 30
pour cent dans une pauvreté extrême. 

Les gouvernements et la société civile ont
développé un certain nombre de réactions en
réponse à cette crise.  Le gouvernement
national de l’Argentine a mis en place des
mesures comme l’aide, les programmes de
création d’emplois et de distribution provisoires
de nourriture à ces groupes les plus gravement
atteints par la crise.  La société civile a présenté
des stratégies d’auto-emploi et a créé des
réseaux de solidarité basés sur l’échange.  Dans
ce contexte, l’agriculture urbaine fut considérée
comme une alternative effective, et a été ainsi
favorisée et encouragée par la société civile et

AAllaaiinn SSaannttaannddrreeuu,,
AAllbbeerrttoo GGóómmeezz

PPeerraazzzzoollii,, RRaaúúll TTeerrrriillee
eett MMaarriiaannaa PPoonnccee

LL’’ AAggrriiccuullttuurree uurrbbaaiinnee àà MMoonntteevviiddeeoo eett àà
RRoossaarriioo:: rrééaaccttiioonn ffaaccee àà llaa ccrriissee oouu uunnee
ccoommppoossaannttee dduu ppaayyssaaggee uurrbbaaiinn ??

Verger dans la zone populaire

                     



les gouvernements locaux.  D’autres partenaires
tels que les O.N.G. , les agences de coopération
et les universités y ont activement participé
également. A Rosario, le gouvernement
municipal a relancé son programme
d’agriculture urbaine, et des centaines de
jardins familiaux et communautaires ont vu le
jour dans la ville. 

Dans les deux villes, le mouvement social
autour de l’agriculture urbaine a été renforcé,
puisque beaucoup de ceux qui ont pris part à
l’activité avaient déjà de l’expérience dans
l’organisation politique, les réseaux sociaux, etc.
Les réseaux de ces nouveaux agriculteurs
urbains ont facilité les stratégies innovatrices
pour l’organisation et la participation sociale.

AApprrèèss llaa ccrriissee
Suite à la crise, le rôle de l’agriculture urbaine a
de nouveau changé. Dans les deux villes, la
pauvreté et le chômage ont diminué, les
politiques sociales ont été renforcées et de
nouvelles stratégies d’aide pour les secteurs les
moins favorisés ont été développées. Par
exemple, en Uruguay, la création du Ministère
du Développement Social (MIDES) et l’exécution
d’un plan efficace dans un programme de
soutien gouvernemental a tenu compte de
l’inclusion de milliers de personnes.  Beaucoup
de gens qui étaient devenus, à plein temps, des
agriculteurs urbains pendant la crise sont
revenus à leurs occupations formelles et
informelles.  Mais les agriculteurs qui ont
continué leur jardin urbain ont développé de
nouvelles capacités (production et gestion
efficace, planification, et commercialisation)
ainsi que le renforcement de leur propre identité
en tant qu’agriculteurs.  Pendant que
l’agriculture urbaine a perdu sa qualité de
mouvement de masse, elle s’est établie comme
activité permanente dans les deux villes.
Pendant la crise, l’agriculture urbaine a joué un
rôle important, contribuant à la sécurité
alimentaire, renforçant les réseaux sociaux des
secteurs à faible revenu et encourageant la
participation sociale de milliers de personnes.
Après la crise, l’agriculture urbaine est devenue
une activité moins répandue mais d’une
meilleure capacité à intégrer de nouveaux

centres d’intérêt, de nouveaux acteurs et de
nouvelles stratégies de participation politique et
sociale. 

NNoouuvveelllleess ppeerrssppeeccttiivveess

Les milliers de personnes qui ont crée des
jardins urbains pendant les années de crise ont
été principalement motivées par le désir
d’accéder à la nourriture et à l’épargne. Plus
récemment, les agriculteurs urbains ont trouvé
de nouvelles raisons de continuer leurs
activités, telles que l’accès aux aliments  frais
de haute qualité (sans agro-toxines), les
activités génératrices de revenus, la solidarité
communautaire et le renforcement des capacités
et de leur personnalité. De plus l’occasion
d’influencer les décisions publiques leur a été
donnée.  A Montevideo l’administration locale
favorise l’agriculture dans les écoles primaires,
afin de renforcer les capacités locales et intégrer
l’agriculture urbaine dans l’éducation.  A
Rosario, les membres du Réseau des Jardiniers
Urbains (Huerteros) furent soutenus par le
Programme Municipal d’Agriculture Urbaine
dans la création de deux fermes collectives. Ils
vendent maintenant leurs produits sur les
marchés hebdomadaires et livrent des sacs de
produits aux domiciles et aux supermarchés.  

NNoouuvveeaauuxx ppaarrtteennaaiirreess
Pendant la crise, de nouveaux acteurs se sont
intéressés à l’agriculture urbaine. Les
gouvernements locaux ont développé ou ont
renforcé les Programmes Municipaux
d’Agriculture Urbaine et des universités et des
ONG ont fourni l’assistance technique aux
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producteurs urbains.  A Montevideo, l’université
de la République a créé son Programme de
Production Alimentaire  et d’Organisation
Communautaire (PPAOC), pendant que le
gouvernement local et les diverses ONG
intensifiaient leur appui aux jardins
communautaires et scolaires.  Les entreprises
privés anonymes ont également commencé à
mobiliser des ressources pour l’agriculture
urbaine, souvent par l’intermédiaire de
fondations engagées dans le renforcement des
droits civils. A Rosario, la Fondation Rosario, qui
est commanditée par un groupe d’entreprises
privées locales, finance l’exécution des espaces
de production multifonctionnels, tels que les
jardins publics qui sont liés au Programme
Municipal d’Agriculture Urbaine et au Réseau
des Huerteros. De cette façon, les producteurs
urbains ont établi leur identité et formalisé leur
espace social et politique dans le
développement urbain durable. 

NNoouuvveelllleess ssttrraattééggiieess
Pendant la période de crise, les formes
novatrices de participation sociale et
d’organisation ont émergé et ont dépassé le
cadre de la gestion du réseau des agriculteurs.
A Rosario, les agriculteurs urbains, les
associations de consommateurs et le
gouvernement local ont organisé un forum :
Agriculture urbaine durable pour le Réseau
Communautaire. 

Il semblerait que l’agriculture urbaine soit
devenue une activité permanente  – bien que
peut-être moins répandue  – maintenant que les
moments les plus profonds de la crise sont
passés. Son rôle est maintenant plus de
favoriser le développement local et l’inclusion
économique et sociale de ceux qui la
pratiquent. Les avantages multiples de
l’agriculture urbaine se sont répandus à d’autres
composantes de la population, et elle a aidé à
transformer les terrains et les espaces
abandonnés en jardins productifs et à
réaménager  l’environnement. D’une manière
primordiale, elle a aidé à renforcer la
personnalité  et la participation des agriculteurs
urbains, qui sont maintenant considérés comme
(de nouveaux) partenaires urbains, capables

d’influencer des décisions publiques locales, et
d’augmenter de ce fait la résilience de ces
derniers, des villes et leurs habitants. 
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LL’’AAggrriiccuullttuurree UUrrbbaaiinnee ccoommmmee éélléémmeenntt ddee llaa ccaammppaaggnnee
ppoouurr ll’’éérraaddiiccaattiioonn ddee llaa ffaaiimm  aauu BBrrééssiill

Le Ministère Brésilien pour le « Développement Social
et le Combat contre la Faim» (MDS) est en train de
mettre en oeuvre des activités nationales d’agriculture
urbaine et periurbaine, en tant qu’éléments de la
campagne nationale pour l’éradication de la faim. Le Dr.
Crispim Moreira, Secrétaire National de la Sécurité
Alimentaire  et de la Nutrition, nous parle de l’origine
de cet effort et du progrès déjà réalisé. 

CCoommmmeenntt llaa lluuttttee ccoonnttrree llaa ffaaiimm eesstt--eellllee ddeevveennuuee uunnee
pprriioorriittéé ddee ppoolliittiiqquuee nnaattiioonnaallee?? 

L’insécurité alimentaire a longtemps été un problème
politique. Elle a été  mise à l’ordre du jour politique
pour la première fois par Josue de Castro avec son livre
LLaa GGééooggrraapphhiiee ddee llaa FFaaiimm, édité vers la fin des années
50.  Plus tard, Betinho de Souza a édité la CCaarrttee ddee llaa
FFaaiimm, qui a prouvé qu’au début des années 90, plus de
42 millions de personnes au Brésil étaient exposées à
l’insécurité alimentaire. En janvier 2003, dans la
première année de son mandat, le Président Lula a
déclaré que la lutte contre la faim serait une priorité de
son gouvernement, et il a alors créé “le Ministère
Spécial de la Sécurité Alimentaire et de la Lutte contre
la Faim” (MESA), qui plus tard est devenu le “Ministère
du Développement Social et de la Lutte contre la Faim”
(MDS),  dont l’objectif principal est la mise en
application des programmes pour garantir les droits de
l’homme, l’accès à la nourriture saine et à la
souveraineté alimentaire de la population entière. 

Le programme principal du gouvernement s’appelle
“Faim Zéro” (Fome zéro), qui lie les différents politiques
et programmes de 17 ministères pour favoriser l’accès à
la nourriture, la production agricole pour la
consommation des ménages, la création d’emplois et la
participation publique. Quelques composants
importants du programme sont le Bolsa Família (pour
ceux qui ont un revenu mensuel de moins de R$100), le
programme de Aquisição de Alimentos da Agricultura
Familiar (sous lequel une quantité garantie de produits
est achetée chez les producteurs), Programa Nacional de
Alimentação Escolar (alimentation scolaire), Programa
de Cisternas (collecte d’eaux de pluie); les Banques
alimentaires et le programme d’agriculture urbaine
(pour plus de détails, voir www.mds.gov.br). 

PPoouurrqquuooii pprroommoouuvvooiirr ll’’aaggrriiccuullttuurree uurrbbaaiinnee ??

Le gouvernement Brésilien a développé la Politique
Nationale sur l’agriculture urbaine et périurbaine pour
deux raisons principales.

Tout d’abord, approximativement 40 pour cent de la
population brésilienne (sur un total de 188.098.127
selon le recensement de 2006)  vivent dans des zones
métropolitaines, et plusieurs de ces ménages sont dans
une situation d’insécurité alimentaire. Une étude
entreprise par le gouvernement brésilien en 2006 avec
l’appui de la FAO, d’IPES et du REDE a conclu que dans
11 zones métropolitaines (situées dans chacune des cinq
régions brésiliennes;  Nord,  Nord-est,  Sud, Sud-est et
Centre-Ouest)  plus de 600 initiatives agricoles furent
effectuées avec et sans l’appui des gouvernements
locaux, étatiques et fédéraux.

Ensuite, en raison de la pression des publications
politiques mentionnées ci-dessus et d’autres
mouvements sociaux, et de la participation active du
gouvernement aux conférences nationales sur la
sécurité alimentaire et la nutrition qui se sont tenues
dans les années 2004-2008, l’agriculture urbaine a été
incluse comme une stratégie politique importante pour
la lutte contre la faim et pour favoriser la sécurité
alimentaire. 

Lors de la deuxième Conférence Nationale pour la
Sécurité Alimentaire et Nutritionnelle tenue à Fortaleza
en juillet 2007, l’agriculture urbaine a été acceptée
comme élément stratégique de la politique nationale
FNS préparé par le Gouvernement Fédéral et le Conseil
National pour la Sécurité Alimentaire et Nutritionnelle
(CONSEA).  Les méthodes de planification participative
ont été appliquées pour définir les stratégies et les
priorités de ce programme national, qui est mis en
oeuvre en association avec les ONG, les gouvernements
locaux et les entreprises d’Etat.

CCoommmmeenntt llee pprrooggrraammmmee eesstt--iill mmiiss eenn ooeeuuvvrree??  

Depuis juillet 2004, le gouvernement fédéral, à travers
le MDS, a développé la base de la politique nationale.
Le Bureau Général de Coordination pour l’agriculture
urbaine et periurbaine a été créé, avec un budget
annuel d’environ 6 millions de Dollar US. En 2008, les
organisations impliquées dans le programme ont lancé
un Réseau Opérationnel des Centres d’Assistance à
l’Agriculture Urbaine et Périurbaine (CAAUP), qui ont été
maintenant installés dans 14 régions métropolitaines du
pays.  Ces centres fournissent des services publics
gratuits de haute qualité aux agriculteurs urbains et
périurbains, y compris la formation pour les directeurs
et l’assistance technique et le soutien aux (micro)
entreprises agro-écologiques. Beaucoup de partenaires,
de la société civile et du secteur public, sont impliqués
dans l’exécution du programme, qui dans la période
2003-2008, a directement aidé plus de 100.000
ménages par l’assistance technique, la formation et
d’autres ressources.

La suite de ce système public est garantie par la
relation entre le MDS et un budget octroyé sous l’égide
de la Loi  Budgétaire. Le gouvernement cherchera sans
relâche la contribution et la participation active des
producteurs urbains et périurbains, leurs organisations
et autres partenaires dans la formulation et l’adaptation
des politiques de sécurité alimentaire, des directives et
des priorités au Brésil.

Interview de Crispim Moreira

Crispim Moreira au Forum Mondial Urbain à Nanjing, 2008
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L’augmentation de la production des denrées
alimentaires périssables urbaines peut accroître
la diversité dans le système alimentaire, avec
l’association de nouveaux produits, producteurs,
techniques et systèmes qui résisteront à
différentes menaces et satisferont les différents
besoins. Pendant que l’Australie continue à lutter
contre la pénurie d’eau et les climats extrêmes, la
production alimentaire urbaine et périurbaine
peut contribuer à la création de communautés
saines et résilientes.

La majorité de villes australiennes ont un certain
niveau de restrictions permanentes en eau, et
sous l’effet du changement climatique, on prévoit
que le Sud-est de l’Australie (qui abrite Adélaïde,
Melbourne et Sydney) pourrait être affecté par la
réduction des précipitations, une évaporation
plus élevée (due à l’élévation de la température)
et des événements climatiques plus imprévisibles
et plus extrêmes. Il y a eu des pertes agricoles
significatives à cause des feux de brousse et des
vagues de chaleur au début de l’année 2009, et
la persistance de la plus mauvaise sécheresse
sans précédant ainsi que l’épuisement proche du
système d’irrigation le plus important de
l’Australie et le «bol de nourriture » - le Murray
Darling Basin. 

Les Australiens reflètent également la tendance
mondiale courante pour la vie urbaine, avec deux
tiers de la population qui vivent dans les
capitales d’Etat. La croissance  rapide de la
population à faible densité de Melbourne
continue à étendre la ville au-delà des régions
agricoles fortement productives. Les Australiens
ont un impact très important sur l’environnement
– nous avons la troisième consommation d’eau la
plus élevée par habitant parmi les pays de l’OCDE
et le niveau d’émissions des gaz à effet de serre
le plus élevé par habitant à l’échelle mondiale.
Moins de 7,5  pour cent d’habitants à Victoria,
l’état du sud-est respectent les Directives de
Nourritures Saines pour la consommation des
fruits et légumes (DHS, 2006), ce qui contribue
aux problèmes de santé assez significatifs tels

que les maladies cardiaques et les attaques
d’apoplexie. 

L’Australie importe maintenant plus de fruits et
de légumes qu’elle n’en exporte. L’accès à la
nourriture est une composante essentielle d’un
système alimentaire résilient, la dégradation
continue de la capacité d’approvisionnement
domestique augmente la vulnérabilité à de
futurs chocs. Nous avons déjà vu l’impact des
facteurs environnementaux locaux sur la flambée
des prix des denrées alimentaires, avec
l’augmentation du coût des aliments essentiels
tels que les fruits et les légumes aggravant ainsi
l’insécurité alimentaire dans les communautés
vulnérables.

Les changements de comportements dans notre
production alimentaire, en particulier la
production urbaine des fruits  et légumes,
procurera des opportunités significatives de
réduire les problèmes liés à l’environnement (en
particulier  par la réduction  d’émissions des gaz
à effet de serre et l’utilisation des eaux usées) et
au renforcement de la résilience des villes
australiennes pendant que nous nous adaptons
au changement climatique.

CCoonncceeppttiioonn uurrbbaaiinnee ssoouucciieeuussee ddee ll’’aalliimmeennttaattiioonn
L’Australie joue un rôle principal dans
l’approvisionnement alimentaire mondiale,
comme exportateur principal des produits
agricoles (nous sommes le deuxième plus grand
exportateur de viande de boeuf, uniformément
un des cinq principaux exportateurs de blé, et

LL’’AAddaappttaattiioonn aauu cchhaannggeemmeenntt cclliimmaattiiqquuee eett llee
rreennffoorrcceemmeenntt ddee llaa rrééssiilliieennccee uurrbbaaiinnee eenn
AAuussttrraalliiee

PPaarr KKiirrsstteenn LLaarrsseenn eett FFiioonnaa BBaarrkkeerr--RReeiidd,,
UUnniivveerrssiittyy ddee MMeellbboouurrnnee,, AAuussttrraalliiee

EEmmaaiill:: ss..bbaarrkkeerr--
rreeiidd@@ppggrraadd..uunniimmeellbb..eedduu..aauu

L'espace communal multifonctionnel de Westwyck 

                 



contribuons pour environ 13 pour cent pour
l’exportation de produits laitiers à l’échelle
mondiale). Cependant, les pressions
environnementales et des ressources
contraignent déjà la croissance de la production
alimentaire. Les conditions récentes de
sécheresse ont eu comme conséquence la
baisse de près de la moitié du rendement moyen
de blé (contribution partielle à l’augmentation
du prix des grains sur le plan mondial)  et une
réduction substantielle de la production
horticole de Victoria (50 pour cent de réduction
en tomates et réductions de 10 pour cent en
pommes et pommes de terre; ABARE, 2008 et
ABS, 2008). On espère que les systèmes
agricoles continueront à produire plus de
produits exportables pour alimenter plus de
personnes de manière durable , ce qui exige
des choix concernant: le type de nourritures que
nous voulons produire, comment (et où) nous
les produisons, comment nous tirons le meilleur
des ressources que nous possédons, comment
ils sont distribués et gaspillés.

Une planification urbaine tenant compte de la
production alimentaire est une nouvelle
approche du développement urbain qui
envisage la disponibilité et l’accès à la
nourriture dans la planification elle-même. La
prochaine planification de nouveaux
arrondissements et aménagements des
banlieues de Melbourne, et la mise aux normes
des zones urbaines existantes devront  tenir
compte du changement climatique. Elle présente
les moyens d’une nouvelle approche qui
reconnaît la contribution critique de la
production alimentaire intégrée à l’implantation
des villes résilientes.

Le concept d’une planification urbaine tenant
compte de la disponibilité de l’eau gagne
également une ampleur significative dans le
développement des villes australiennes car la
nécessité d’améliorer la gestion urbaine de l’eau
est critique. L’extension de cette approche pour
y inclure la nourriture, fournit un cadre de
dialogue et de possibilités pour la conception
active de l’accès et de la production alimentaire
dans les espaces urbains. Ceci peut inclure : les
ressources et les infrastructures pour la
production et la transformation, la distribution,
les emplois, les parcs d’attraction et les jardins
publics, la santé et le bien-être de la
communauté.

Une planification urbaine tenant compte de la
production alimentaire contribue à un
développement urbain durable et fournit les
conditions pour la création d’espaces attrayants et
vivants par l’intégration de la planification et de la
conception urbaines à la production, la
distribution et un accès équitable à une nourriture
saine. Ceci implique de :
• Essayer de se servir de la capacité productive et

des ressources urbaines pour fournir une
nourriture sûre, saine et durable;

• Optimiser les synergies entre la nourriture, 
l’énergie, l’eau et les éléments nutritifs; et 

• Réduire  la nécessité de transporter la nourriture 
(par conséquent l’eau et l’énergie) en la
produisant  près de l’endroit où elle sera
consommée.

PPeerrssoonnnneess eett ccoommmmuunnaauuttééss rrééssiilliieenntteess
Les villes résilientes du futur auront la capacité
de fournir la nourriture à leurs habitants face aux
chocs et au changement, et auront la capacité de
réorganiser et de créer de nouvelles solutions
pendant que les conditions de fonctionnement
changent graduellement ou soudainement. Ces
villes auront une diversité de sources
d’approvisionnement alimentaire, et de systèmes
de transformation et de distribution, avec assez
de variables dans les systèmes pour résister à
des chocs considérables.

Les villes résilientes dépendront également de la
résilience des populations  qui y vivent. Au
moment où le monde s’attaque à la crise
économique actuelle et à la réalité du
changement climatique, il est clair que la
résilience mentale et émotive humaine est déjà
mise à rudes épreuves. Les problèmes de santé
mentale, comportementale et sociale sont un
fardeau croissant dans toutes les régions du
monde et la pauvreté et l’insécurité alimentaire
contribuent toutes deux aux problèmes de santé
physique et mentale, en particulier chez les
enfants.
Pendant que les gens se rendent compte de 
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CERES pépinière commerciale

              



l’énormité  des défis posés par  le changement
climatique et la flambée du prix du carburant, le
désespoir et la fuite de responsabilités peuvent
être une réaction normale. Cependant, la
croissance rapide de la production familiale et la
participation aux innovations alimentaires de la
communauté suggèrent que la participation
active à la production alimentaire individuelle et
communautaire peut favoriser des moyens de
réhabilitation. La production et l’échange de
nourriture émergent comme une activité réelle,
positive et agréable que les gens peuvent faire
pour eux-mêmes et leurs communautés face aux
défis apparemment insurmontables. 
Le CERSE (Centre pour l’Education et la

Recherche dans les Stratégies
Environnementales) est un exemple de longue
date de l’intégration de l’éducation
communautaire et de la production alimentaire
dans l’environnement urbain de Melbourne.
Etendu sur 4.5 hectares de terre, il est le centre
environnemental communautaire le plus visité en
Australie, et joue un rôle critique dans la
formation au sujet du développement durable et
chemine vers les innovations qui fonctionnent
bien dans les limites de la ville. Le CERSE a
maintenant créé une ferme urbaine avec succès
au coeur d’une zone résidentielle fortement
peuplée, et a obtenu une certification organique
en dépit de son implantation sur un ancien site
d’enfouissement de déchets. Il gère également
une portion de terre adjacente pour la production
alimentaire et possède son propre marché pour la
vente de ses produits (complété avec d’autres
produits venant de l’extérieur) deux fois une
semaine. En plus de la ferme et du marché (qui
emploie 4 personnes à plein temps et 22 autres

à temps partiel), les opérations commerciales du
CERSE incluent un centre organique de promotion
de jeunes plants, une pépinière spécialisée pour
les produits de la brousse (espèces indigènes) et
d’autres plantes de permaculture, et un café
organique (dont 60 pour cent des produits est
cultivé au CERSE). Avec un engagement continuel
aux solutions créatrices de production
alimentaire communautaire, le CERSE a
également été un partenaire dans la création
d’une gamme d’entreprises sociales, comprenant
une ferme de champignons et des affaires dans
le domaine de la restauration. Une nouvelle
technique de cultures hydroponique utilise des
éléments nutritifs provenant de la pisciculture
pour accroître la production de légumes verts sur
les marchés. Soixante-quinze pour cent du revenu
du CERSE est produit par ces derniers et d’autres
entreprises.

Beaucoup de banlieues de Melbourne possèdent
des arbres fruitiers, qui dépassent souvent
beaucoup plus la demande des résidents. Ceci a
conduit à de nouveaux arrangements pour le troc
de l’excédent. Le premier Verger Urbain (du
CERSE) a maintenant 140 ménages comme
membres, qui échangent le surplus de fruits et
légumes par semaine au marché. Ce modèle a été
maintenant repris et adapté à travers la ville de
Melbourne, avec au moins trois groupes
supplémentaires fonctionnant régulièrement. 

‘Permablitz’ a émergé à Melbourne en 2006, au
début en tant que petit groupe de personnes
s’entre-aidant pour convertir les jardins
suburbains  pour la production alimentaire en
utilisant les principes de la permaculture. Le
modèle de volontariat - contribuez au travail
dans trois autres jardins et vous obtenez de
l’aide pour le vôtre - s’est vite propagé pour
inclure les ateliers, les déjeuners et les activités
sociales. Le modèle lui-même a été maintenant
repris avec succès dans d’autres villes
australiennes et sur le plan international (y
compris en Ouganda).

SSyyssttèèmmeess ddee ggeessttiioonn rrééssiilliieennttee ddee ll’’eeaauu
La nourriture cultivée dans les zones urbaines
peut utiliser les eaux usées lorsque cela est
convenablement contrôlé, aussi bien que l’eau de
pluie qui coule sur les surfaces imperméables
pour se jeter dans l’océan. Une étude récente de
la disponibilité et de l’utilisation de l’eau dans la
ville de Melbourne a déduit que plus de 80  pour
cent des besoins courants en eau  de la ville de
Melbourne pourraient être satisfaits par la pluie
qui tombe sur la ville (si elle était collectée) et
que approximativement 12 pour cent de toute
l’eau est employée pour irriguer les espaces verts
et les jardins privés. Une redistribution
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Les villes résilientes du futur auront
la capacité de fournir la nourriture à
leurs habitants face aux chocs et au
changement

Conversion des jardins de façade du centre ville de Melbourne
pour la production alimentaire

              



conservatrice d’une partie de cette eau pour la
production alimentaire pourrait produire entre
AU $ 5,7 et  AU $ 29,4 millions de fruits et
légumes (prix de 2001 et 2005, respectivement,
et reflétant l’efficacité moyenne et d’une
meilleure pratique d’utilisation de l’eau).
L’effluent urbain est une ressource largement peu
employée qui pourrait contribuer à des quantités
significatives de collecte de l’eau pour la
production agricole. Les eaux usées peuvent être
traitées dans de petits systèmes décentralisés,
appropriés pour l’usage urbain interne, ou dans
des stations de traitement d’eaux plus
traditionnelles dans la périphérie de la ville. A
Melbourne 23 pour cent  des eaux usées sont
réutilisés, plus de  30  pour cent  sont utilisés
pour la production agricole périurbaine, tandis
qu’un certain nombre de petits centres régionaux
réutilisent tout leur effluent pour l’agriculture
locale. Il y a des problèmes avec la réutilisation
des eaux usées pour la production alimentaire,
mais avec une recherche focalisée, un
développement et une gestion appropriée,
l’effluent de 448 GL / an de Victoria  pourrait être
une ressource valable pour la production
alimentaire.
Westwyck est un complexe de logements
écologiques dans la ville de Melbourne qui
intègre la collection sur place de l’eau (eau de
pluie), le traitement de l’eau grise et noire, et la
réutilisation de l’eau dans les jardins et dans les
résidences (pour les chasses d’eau des toilettes,
la lessive et les douches). Un potager communal
est un point focal de l’espace partagé et présente
un moyen pour les résidents de participer,
apprendre, propager et consommer des produits
frais. Ailleurs à Melbourne, un nouveau projet est
en cours de développement par une
administration  locale de gestion de l’eau qui
installera des toilettes où l’urine est retenue à
part dans 25 maisons. L’urine obtenue est utilisée
comme un engrais valable pour la production
horticole locale.

CCoonncclluussiioonn
La capacité de maintien (terre, ressources et
qualifications) pour la production et la
disponibilité de la nourriture dans, et autour des
centres urbains sont une partie critique d’un
système d’approvisionnement alimentaire
résilient. La production d’une proportion
significative de fruits, de légumes, d’œufs et
même de certains produits laitier dans les zones
urbaines pourrait aider à réduire la dépendance à
de longues chaînes d’approvisionnements, à se
servir des ressources des zones urbaines, et
réduire potentiellement l’augmentation des prix
des denrées alimentaires nécessaires à un régime
sain.

Une gamme de balances devrait être mise en
application pour les systèmes de production
alimentaire urbains, de production végétale
périurbaine, à grande ou à petite échelle, et
d’une manière intensive dans la ville. Nous
devons repenser le paysage de production des
cultures pour y inclure la production au dessus
des toits, les techniques hydroponiques,
aéroponiques, l’aquaculture et probablement
même les cultures verticales. L’Australie a une
forte expérience de recherche agricole et ces
qualifications sont nécessaires pour concevoir les
systèmes de production alimentaire qui soient
opérationnels, durables et productifs.  

La production alimentaire urbaine représente une
convergence rare des ressources disponibles, de
l’intérêt de la communauté, du savoir-faire
scientifique et des occasions de transfert de
connaissance et d’entreprise. Ce n’est pas  « la
solution »  aux problèmes auxquels nous faisons
face dans le système de production alimentaire,
mais elle a le potentiel d’aider, tout en
contribuant à aménager le paysage urbain, se
servant des ressources disponibles, réduisant les
émissions de gaz à effet de serre et augmentant
la résilience des systèmes alimentaires, des
communautés et des villes elles-mêmes pendant
que nous nous adaptons au changement
climatique.
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OObbssttaacclleess àà llaa pprroodduuccttiioonn aalliimmeennttaaiirree uurrbbaaiinnee 

Il y a des obstacles à la production alimentaire urbaine
à  Melbourne qui devront être surmontés. Ceux-ci sont
liés en grande partie au niveau des compétences et des
systèmes institutionnels (restrictions pour l'arrosage des
espaces extérieures, infrastructures et contrôle
centralisées de l'eau et à la gestion, conventions de
planification générale et de contamination mais
mauvaise élaboration du tracé des terres). Surmonter
ces barrières sera crucial pour débloquer le potentiel
des ressources physiques dans les limites de ville.
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EEddiiffiiccaattiioonn ddee llaa rrééssiilliieennccee ddeess ccoommmmuunnaauuttééss
vvuullnnéérraabblleess àà QQuuiittoo:: AAddaappttaattiioonn dduu ssyyssttèèmmee
aalliimmeennttaaiirree llooccaall aauu cchhaannggeemmeenntt cclliimmaattiiqquuee 

IIssaabbeellllee AAnngguueelloovvsskkii,, MMaassssaacchhuusseettttss 
IInnssttiittuuttee ooff TTeecchhnnoollooggyy

EEmmaaiill:: iiaanngguueelloo@@mmiitt..eedduu

LLeess ccoommmmuunnaauuttééss uurrbbaaiinneess mmaarrggiinnaalliissééeess vviivvaanntt
ddaannss ddeess iimmppllaannttaattiioonnss iinnffoorrmmeelllleess oouu  ssuurr  lleess
ffllaannccss ddeess ccoolllliinneess eett lleess ppeenntteess ffrraaggiilleess àà QQuuiittoo,,
EEqquuaatteeuurr,, ssoonntt lleess pplluuss vvuullnnéérraabblleess  aauuxx iimmppaaccttss
dduu cchhaannggeemmeenntt cclliimmaattiiqquuee,, ppaarrccee qquu’’eelllleess ssoonntt
ffoorrtteemmeenntt eexxppoossééeess aauuxx rriissqquueess ffrrééqquueennttss ddeess
iinnoonnddaattiioonnss eett ddeess éébboouulleemmeennttss,, ddeess
sséécchheerreesssseess,, ddee ppéénnuurriiee aalliimmeennttaaiirree eett ddeess
cchhaaîînneess dd’’aapppprroovviissiioonnnneemmeennttss aalliimmeennttaaiirreess
iinncceerrttaaiinneess.. CCeeccii eesstt eenn ppaarrttiiccuulliieerr aauuttaanntt vvrraaii
ppoouurr cceess ccoommmmuunnaauuttééss qquuii ddééppeennddeenntt ddee
ll’’aaggrriiccuullttuurree uurrbbaaiinnee ppoouurr mmeenneerr uunnee eexxiisstteennccee
dduurraabbllee eett ppaarrvveenniirr àà llaa ssééccuurriittéé aalliimmeennttaaiirree.. 

En se basant sur des entrevues à Quito avec des
départements municipaux, des fonctionnaires
publics, le personnel des ONG, et des habitants
locaux, aussi bien que sur des documents
officiels et des rapports, cet article cherche à faire
savoir si la municipalité de Quito est prête à
adapter les systèmes alimentaires locaux
existants aux impacts du changement climatique
et à renforcer les politiques et les programmes
appropriés à cet effet.  

CChhaannggeemmeenntt cclliimmaattiiqquuee àà QQuuiittoo
Avec sa position géographique et topographique
montagneuse, l’Equateur est fortement
vulnérable aux changements climatiques,
particulièrement dans le domaine des ressources
et de la conservation de l’eau (Primera
Comunicación Nacional, Quito, 2000). Les villes
telles que Quito éprouvent déjà des
températures moyennes et extrêmes plus
élevées (1), une diminution des précipitations
globales, mais également des événements
pluviométriques extrêmes plus fréquents qui
causent des éboulements et des coulées de
boue (Dirección Metropolitana Ambiental y
Fondo Ambiental, 2008). La fonte des glaciers
tropicaux et la destruction des écosystèmes -
néotropicaux de Páramos dans les Andes du
nord qui régulent les systèmes hydrologiques -
aggraveront également les coûts
environnementaux et socio-économiques du
changement climatique. Dans le mi-parcours,

cette plus
grande
vulnérabilité
aux risques
climatiques va
accentuer les
problèmes de
la gestion de
l’eau en
Equateur et
aggravera les
conflits pour la
possession des
ressources en
eau (Le
Gouvernement
de l’Equateur
et al., 2008).
Le secteur le
plus
vulnérable, la
plupart du
temps, est la production agricole, en raison des
inondations graves et des sécheresses qui
affectent la culture de la banane, du maïs, du
soja, et du riz dans les Andes inférieurs,
l’Amazone, et la région côtière (Primera
yComunicación Nacional, 2000).

Quito reçoit une partie de son eau potable du
glacier d’Antisana, dont la taille a diminué 7 à 8
fois plus rapidement dans les années 90 que dans
les décennies précédentes – l’Antisana s’est
rétréci de près de  23 pour cent entre 1993 et
2005  (Francou et al., 2000; Cáceres et al., 2005). 

A Quito, la majorité des pauvres,  des indigènes
et des habitants immigrants  vivent aux flancs de
côtes et des versants des collines et pratiquent
l’agriculture urbaine pour améliorer leur nutrition
et avoir accès aux sources de revenu
additionnels. Dans les années 80 et les années
90, lorsque les populations indigènes de la
région des Andes ont émigré à Quito, les familles
ont implanté leurs maisons et leurs abris sur  les

                



64  flancs de collines et de ravins qui entourent
la ville et ont souvent recouru à l’agriculture
urbaine à petite échelle - cultivant le maïs et la
pomme de terre et élevant des cochons d’Inde et
des poulets - comme «soupape de sûreté» et «
amortisseur social ». 

AAppppuuii aauuxx pprroodduucctteeuurrss uurrbbaaiinnss 
L’agriculture urbaine dans la zone métropolitaine
de Quito est officiellement soutenue par le

programme AGRUPAR (2), qui a été créé en 2002
dans CONQUITO, la société métropolitaine pour le
développement économique.  Les agronomes
d’AGRUPAR fournissent des graines et des jeunes
plantes, supervisent la formation technique sur la
production agricole et la commercialisation, et
renforcent les capacités de gestion et les micro-
entreprises des producteurs urbains. Cependant,
AGRUPAR ne fournit pas des titres fonciers
officiels. C’est la responsabilité des cultivateurs
eux-mêmes de rechercher la sécurité foncière en
s’engageant dans la négociation directe avec le
personnel municipal et pour obtenir un bail afin
de légaliser leurs pratiques. 

AGRUPAR fournit un appui à deux types d’unités
de production dans des zones urbaines et
périurbaines: 1) huertos demostrativos (jardins
communautaire de démonstration) sur la terre
communale ou sur la terre que la municipalité
loue à un prix minimal aux cultivateurs, et qui
reçoit une certification organique de AGRUPAR et
2) réplicas familiares (reproductions familiale) sur
la terre possédée individuellement, lorsque les
familles sont intéressées à appliquer  le modèle
de demonstrativo de huerto à leurs parcelles de
terre. La production d’AGRUPAR est vendue soit
dans le voisinage, soit dans les «bio-ferias» (les
marchés des fermiers), ou par un système  de
canastas – paniers de produits alimentaires livré
par semaine aux consommateurs. Un troisième
type d’unité de production, qui ne fait pas
officiellement partie d’AGRUPAR mais qui a été
développé par des familles d’AGRUPAR,  se
compose d’un petit lopin de terre dans les
arrière-cours des résidents habituellement
converties en champs de maïs et de pomme de
terre. Ici, les familles utilisent une partie de la
récolte pour leur propre consommation vendent
l’excédent dans les magasins locaux.  

Deux autres types de projets d’agriculture
urbaine existent à Quito, mais ils ne sont pas
dirigés par AGRUPAR. D’abord, les communautés
dans les zones d’habitations moins peuplées
dans les collines et les páramos sont engagées
dans l’agriculture périurbaine. Certains de ces

projets  sont financés par les Fonds de
l’Environnement du Bureau Environnemental de
Quito. Les projets sponsorisés tendent à donner
une priorité aux problèmes environnementaux,
tels que la gestion durable des ressources et la
protection d’écosystème fragile, par rapport au
développement socio-économique. En second
lieu, un grand nombre de familles à faible revenu
dans les zones méridionales (i.e., Valle de los
Chillos) et les régions du nord-est (Las Delicias)
cultive indépendamment dans leurs arrière-cours
ou sur des terres qu’ils occupent sans une
autorisation formelle. 

En réalité, l’agriculture urbaine n’est pas
officiellement reconnue dans les zones urbaines
de Quito, et est seulement officielle et légale
dans les zones périurbaines. Quoique le Bureau
Territorial de Planification « tolère » la
production alimentaire urbaine, les producteurs
locaux sont confrontés aux risques d’expulsion
ou de cessation de leur bail. De façon générale,
les systèmes les plus vulnérables au changement
climatique sont ceux situés sur les flancs de
côtes et les pentes fragiles autour de la ville, ou
dans des zones périurbaines situées à des
altitudes plus élevées (au-dessus de 3.500 m).  

AAddaappttaattiioonn aauu cchhaannggeemmeenntt cclliimmaattiiqquuee 
Les changements des tendances climatiques
avaient déjà affecté les producteurs urbains à
Quito. Les sécheresses fréquentes et les
événements climatiques extrêmes, ayant pour
résultat de fortes pluies et des inondations
intenses, forcent les familles à produire des
cultures plus résistantes et à améliorer la
conservation des sols. Par exemple, les familles
qui avaient l’habitude de cultiver seulement le
maïs et les pommes de terre doivent diversifier
leurs cultures en produisant des variétés locales
des Andes qui ont  une plus grande valeur
nutritionnelle, un potentiel plus élevé de
protection des sols, et des besoins inférieurs en
eau, tels que le quinoa, l’oca, l’apio ou le chago.
De plus,  les agriculteurs urbains apprennent à
protéger les ressources naturelles fragiles et la
qualité environnementale à Quito,
particulièrement ces familles vivant près des
Páramos ou qui utilisent l’eau des rivières qui
proviennent des glaciers autour de Quito.

Dans cet esprit, les Fonds Environnementaux ont
octroyé de petites subventions aux ONG
environnementales qui aident les communautés
d’exploitations agricoles locales à améliorer la
conservation et la gestion durable des
écosystèmes de Páramos et des zones dégradées
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autour de la ville (c’est-à-dire dans les
écosystèmes semi-arides andins du Volcan Ilaló),
tout en améliorant leur productivité et en
diversifiant leurs récoltes. Par exemple, les Fonds
Environnementaux soutiennent l’ONG Ecopar
dans son travail pour créer une ferme agro
écologique dans le secteur périurbain de Lloa,
qui garantira les moyens d’existence des familles
pauvres isolées par la production organique, la
création d’une micro-enterprise de
commercialisation des produits, et qui protégera
les sols fragiles contre l’utilisation des pesticides
et des engrais chimiques. 

Puisque le manque de terre et de logement
accessibles au centre de la ville a forcé les
populations indigènes et les migrants à s’installer
sur les flancs de collines et les pentes autour de
Quito et comme bon nombre d’entre elles
dépendent de l’agriculture urbaine pour satisfaire
leurs besoins alimentaires, aborder l’adaptation
au changement climatique exigera de penser et
de repenser la planification du développement
structural de la ville. Ceci signifie l’évaluation
courante des décisions foncières, l’amélioration
des logements et des opportunités économiques
pour les populations les plus pauvres, et
l’amélioration de la coordination des agences
municipales qui travaillent sur les conséquences
du changement climatique dans la ville. 

Adapter  les systèmes alimentaires urbains aux
impacts du changement climatique exige
également des décideurs, des planificateurs, des
sociétés municipales et des ONG de s’engager
dans des efforts concertés à grande échelle afin
d’améliorer la protection des fleuves, des eaux
souterraines, et des ressources de couche
aquifère à Quito, d’augmenter l’efficacité des
systèmes de gestion de l’eau et de l’irrigation et
d’aborder les questions sensibles telles que les
politiques de sécurité foncière et de cultures de
la terre. 

Aujourd’hui, un défi principal dans le
développement ultérieur des systèmes
alimentaires locaux durables et équitables à
Quito est l’intégration de l’adaptation au
changement climatique dans la réalité des
processus décisionnels de tous les départements
municipaux appropriés. Les intérêts économiques
à court terme, les projets de développement à
grande échelle et les décisions politiques
spontanées marginalisent toujours les
considérations environnementales et sociales.
Même si l’agriculture urbaine à Quito est
soutenue par des projets inclus dans AGRUPAR et

le Fonds Environnemental, les agences locales
manquent d’outils concrets, de  capacité de
gestion, de réseau de coordination et également
du pouvoir politique pour faire de  l’adaptation
au changement climatique et de l’agriculture
urbaine une stratégie à long terme à Quito.

NNootteess

1) Entre 1939 et 1998, la région des Andes a
connu une augmentation des températures
moyennes de 0.11°C par décennie contre une
augmentation globale de 0.06°C par décennie
(Le gouvernement de l’Equateur, le  PNUD, et
le Ministère de l’Environnement, 2008).
2) http://www.conquito.org.ec/agrupar/
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DDéévveellooppppeemmeenntt dduurraabbllee ddeess mmééggaappoolleess dduu
ffuuttuurr:: IInnffrraassttrruuccttuurreess ééccoollooggiiqquueess ppoouurr
CCaassaabbllaannccaa,,  MMaarroocc

SSiillvviiaa MMaarrttiinn HHaann –– Technical University of Berlin
(Berlin Institute of Technology, TU Berlin), Germany

Email: silvia.martinhan@tu-berlin.de
MMeeggggii PPiieesscchheell –– Technical University of Berlin (Berlin

Institute of Technology, TU Berlin), Germany

Le programme «développement durable des
Mégapoles du futur « (2008-2013), du Ministère
Fédéral de l’Education et la Recherche Allemand
(BMBF), met l’accent sur les structures efficaces
basées sur l’énergie et le climat pour la
croissance des centres urbains. L’un des projets
de recherche étudie dans quelle mesure
l’agriculture urbaine peut apporter une
contribution appropriée à la construction d’une
ville résiliente, avec pour exemple Casablanca, au
Maroc.

Ce  projet  inter- et transdisciplinaire intitulé “UAC
– Urban Agriculture as an integrative factor of
climate-optimised urban development,
Casablanca, Morocco”  (“UAC – L’agriculture
urbaine comme facteur  intégrateur
d’optimisation climatique pour le développement
urbain, Casablanca, Maroc”) est exécuté
conjointement par des chercheurs et des
praticiens du Maroc et de l’Allemagne et est
dirigé par l’Université Technique de Berlin.

Les thèmes du programme de BMBF ont été
définis par les villes participantes  et  sont
liés  à leurs  besoins pratiques spécifiques:
logement et  construction;  nutrition et
agriculture urbaine; santé publique et qualité
de vie; planification urbaine et gouvernance;
approvisionnement et consommation
d’énergie; mobilité et transport; approvision-
nement en eau, traitement des déchets et
gestion environnementale. 

CCaassaabbllaannccaa
La grande région de Casablanca comprend le
noyau de la ville de Casablanca (Préfecture de
Casablanca), les provinces de Nouaceur et de
Mediouna, et la préfecture de Mohammedia.
C’est la région la plus urbanisée du royaume du

Maroc, avec 3.6 millions d’habitants (selon le
recensement  officiel de2004), représentant 12.1
pour cent de toute la population du pays. Des
évaluations non officielles l’estiment à plus de 6
millions d’habitants,  en raison de nombreux
établissements informels  et de la vague récente
de migrations. La population de la région est très
jeune ; un tiers des habitants ont moins de 15
ans.  En 2008, l’index de développement humain

(IDH)  a classé  le Maroc 127ème sur 179 pays.

Casablanca est au milieu de la transformation et
de la modernisation rapides et non contrôlées,
ce qui  augmente l’écart entre les riches et les
pauvres, et met à rude épreuve l’accès au
logement et aux infrastructures techniques,
particulièrement le transport.  Les industries et
les zones résidentielles remodèlent la région
périurbaine  et une forte pression concernant la
terre est exercée sur les propriétaires terriens et
les fermiers qui y vivent. 

LLee pprroojjeett
Le projet de recherche UAC explore le rôle de
l’agriculture urbaine face au défi du changement
climatique pour un développement urbain
durable. L’agriculture urbaine est considérée
comme n’importe quelle forme de production
agricole formelle ou informelle dans la ville et le
projet place ensemble les dimensions sociales,
économiques et environnementales de
l’agriculture, le développement urbain et le
changement climatique dans un cadre
nouvellement développé, sous le concept de
gouvernance. 

AAggrriiccuullttuurree UUrrbbaaiinnee eett ddéévveellooppppeemmeenntt ddee
mmééggaappoolleess
Le projet UAC cherche  à inclure  les espaces
verts dans la croissance urbaine intégrée et
durable des mégapoles. L’agriculture urbaine est
une stratégie qui pourrait offrir  une opportunité
d’intégrer  les infrastructures écologiques dans

                                 



l’édification des mégapoles du futur. L’attention a
été portée sur l’agriculture urbaine tout
récemment concernant les activités de
développement spatiales et urbaines (Viljoen et
al., 2005). Les facteurs majeurs à considérer sont
l’utilisation  optimale de la terre et sa distribution
de manière informelle. 

Dans la région de Casablanca, la croissance
urbaine tend à absorber complètement la région
agricole et l’agriculture est traitée comme une
forme d’exploitation de la terre qui ne devrait pas
apparaître dans une ville moderne. Cependant,
le processus de développement  dynamique
mène à de nouvelles formes hybrides d’espace
rural et urbain, et abouti à une interrelation
urbaine-rurale réciproque (Herrle et al., 2006).
Une hypothèse fondamentale est que cette
interrelation urbaine-rurale, en combinaison avec
l’intégration spatiale contient le potentiel
nécessaire pour l’amélioration des moyens
d’existence: pour consolider l’optimisation des
structures urbaines et des espaces verts au
niveau climatique et multifonctionnelle. Par
exemple, la zone agricole urbaine peut être
transformée afin de contribuer à la réduction
d’émissions de Co2, à la promotion des produits

et des marchés régionaux, à la gestion des
risques, à la création des espaces de loisirs et à
la création des activités génératrices de revenus.
De cette façon, les agriculteurs urbains pourraient
devenir des pourvoyeurs d’espaces verts dans un
nouvel aménagement urbain – l’environnement
«rruurrbbaaiinn».

Tout en étant une stratégie importante de
production de moyens d’existence, l’agriculture
est une forme d’occupation de la terre
économiquement «plus faible» dans le
développement urbain, et donc souvent exposé
aux restrictions spatiales ou temporelles
diverses. L’agriculture urbaine  ne peut  coexister
seulement dans le long terme et d’une façon

qualitativement significative avec d’autres types
d’exploitation de la terre, économiquement plus
forts, que si les synergies existent ou sont créées.
Ainsi la question demeure dans quelle mesure
l’agriculture urbaine peut contribuer à fournir des
services spécifiques à la ville, et vice versa et
dans quelle mesure la ville a besoin de
l’agriculture urbaine. En d’autres termes, dans
quelle mesure la demande urbaine de produits
agricoles et de services peut contribuer à la
stabilisation et à l’amélioration des conditions de
vie dans les zones urbaines et rurales, et de ce
fait, participer à une réduction de la pauvreté
chez  les populations locales.

Les points de départ pour le développement de
ces synergies qui ont été identifiées jusqu’ici à
Casablanca sont:

• La production alimentaire durable,
• La récréation, la production de beaux

paysages et la conservation de l’héritage
naturel,

• L’intégration de l’agriculture dans les
systèmes industriels d’approvisionnement et
de traitement de l’eau,

• La transformation des implantations
humaines informelles par des infrastructures
écologiques et des espaces verts (voir le
projet pilote 2).

SSyyssttèèmmeess ssppaattiiaauuxx uurrbbaaiinnss mmuullttiiffoonnccttiioonnnneellss
Le projet conduira davantage d’études afin de
savoir si  les structures polycentriques faciliteront
la création des structures  urbaines et de loisirs
multifonctionnelles durables mentionnées. Nous
considérons le développement spatial spécifique
des mégapoles – contrairement aux modèles de
croissance concentriques – comme «dynamique
polycentrique» comprenant  des développements
différents mais parallèles.  Entre la croissance
très rapide des centres, il existe des couloirs avec
différentes dynamiques de développement (les
îles rurales peuvent devenir des espaces centraux
principaux dans la création d’un paysage urbain
productif ).  Des approches types pour les
systèmes spatiaux multifonctionnels  compren-
nent l’agriculture urbaine, basée sur ses fonctions
écologiques, économiques et culturelles. Dans
les sous-régions, l’agriculture urbaine peut servir
à atteindre divers  objectifs à court ou à long
terme, qui s’étendent de «l’exploitation
temporaire potentielle des terres destinées à la
construction »  aux « îles rurales viables à long
terme» dans la zone urbaine.

Les zones agricoles autour de Casablanca sont
déjà des destinations populaires. Particulièrement
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au printemps, un nombre de plus en plus
important d’habitants de Casablanca sont attirés
par l’achat de légumes frais chez les petits
producteurs et le fait de pique-niquer dans leurs
domaines. (Voir la photo.)

Le projet se concentre spécifiquement sur les
deux thèmes suivants:

• Gestion des ordures et cycles productifs
intégrés dans de nouvelles unités
d’habitation, y compris la purification et la
réutilisation de l’eau.

• La création de paysages productifs
multifonctionnels comme alternative
moderne à la création des jardins publics et
des forêts classées du 19 ème siècle.

RReecchheerrcchhee--AAccttiioonn 
En raison de la dynamique  des mégapoles, la
production dans les espaces urbains ne peut plus
se produire par la planification dans le sens
traditionnel. Le processus exige une approche
fondée sur des multiples stratégies et sur des
liens entre les stratégies directives et celles
participatives. L’approche devra également
s’appuyer sur l’introduction de technologies sur
mesure, par exemple un habitat urbain basé sur
les circuits fermés de l’eau et de la matière, les
systèmes de gestion décentralisés, les
applications à court-terme, et les stratégies de
communication et d’éducation spéciale. Le cadre
de recherches est donc composé de trois
couches,  la recherche intégrée par une série de
points  divers traitant des activités de service
(renforcement des capacités, communication),
l’appui à l’exécution (stratégies, plan d’action) et
les activités de synthèse (apprentissage
commune, exploitation scientifique des résultats,
évaluation par classification).

Au niveau macro un ensemble de principes de
base  sera  développé  sur  le rôle que
l’agriculture urbaine pourrait / devrait jouer dans
un processus de développement urbain optimisé
sur le plan climatique. Ceci inclut la production
de scénarios préliminaires au sujet du futur de la
ville de Casablanca dans les 15-30 années à venir.

AAuu nniivveeaauu mmééssoo des modules de systèmes
spatiaux multifonctionnels  optimisés sur le plan
climatique, dérivé de la recherche sur les cycles
efficaces de ressource provenant des structures
d’habitation et des fonctions liées à
l’aménagement du paysage, seront développés.
Au niveau micro, la recherche-action  à travers
des projets pilotes produira une connaissance
scientifique étendue et des applications
concrètes prêtes à l’emploi. Quatre projets

pilotes sont  le coeur du projet UAC, qui
indiquent les potentiels de synergie entre la ville
et l’agriculture et qui se concentrent sur une
fonction urbaine centrale (comme  la production,
le logement, la récréation  et la nutrition) et sont
exécutés par les équipes interdisciplinaires
mixtes allemandes et marocaines.

Les institutions impliquées  dans ces projets
pilotes  sont les universités allemandes et
marocaines, les écoles marocaines, l’Autorité de
Planification de Ville pour   la Région de
Casablanca, l’Autorité Régionale de l’Agriculture
pour la Région de Casablanca,  l’Autorité
Régionale de l’Environnement et de la
Planification Spatiale pour la Région de
Casablanca, des entreprises et organisations
privées Allemandes et Marocaines, et des ONG
marocaines.

1)Les projets pilotes suivants furent lancés en  juin 2008
et fonctionneront pendant  cinq années: 
Industrie et agriculture urbaine, aéroport de l’Aéropole
Mohamed V/province de Nouaceur : Réutilisation des
eaux usées à des fins agricoles et amélioration de la
dimension esthétique des usines industrielles.

2)Implantations d’habitations informelles et agriculture
urbaine, village et école à Ouled Ahmed/province de
Nouaceur : création d’un jardin scolaire écologique pour
améliorer  le statut  alimentaire des enfants et  leurs
enseigner  davantage les possibilités d’accroître la
production agricole dans les environnements urbains.

3)Tourisme périurbain et agriculture urbaine, vallée de EL
Maleh Oued à Chellalatte/préfecture de Mohammedia :
synergies entre la production agricole et les centres de
loisir et le tourisme à court-distance, la conservation des
multiples espaces verts périurbains et l’héritage naturel.

4)Production de nourriture saine et agriculture urbaine,
ferme organique à vocation pédagogique à Dar Bouazza
/ Province de Nouaceur: création d’une approche de «
culture organique/d’un mode de vie sain » vers la
production alimentaire moderne, partenariat économique
et solidaire entre les producteurs de nourriture et les
consommateurs urbains.

CCoonncclluussiioonnss  iinniittiiaalleess 
Les systèmes urbains régionaux  tels que les
zones méga-urbaines, les zones urbaines et les
couloirs de développement urbains,  qui peuvent
être  nationaux  ou  transnationaux, sont une
nouvelle réalité spatiale urbaine en Afrique. Ces
systèmes  ont besoin de l’attention des autorités
africaines  et dépassent  bien le cadre de
l’administration et la gouvernance traditionnelle
et urbaine territorialement confiné.

Les couloirs de développement urbains
fournissent un potentiel pour éloigner les
pressions de la population loin de Casablanca, la
plus grande région urbaine du  Maroc. Des îles 
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rurales dans la ville ou encore d’autres espaces
potentiels pour des paysages multifonc-tionnels
productifs peuvent  également  être créés.
L’amélioration d’une telle  interrelation urbaine et
rurale  est  fondamentale pour le développement
et la conception d’un nouvel environnement
«rruurrbbaaiinn», qui est basé sur l’aménagement
d’espaces verts pour la création des
infrastructures écologiques innovatrices. Les
interventions synergétiques spatiales peuvent
devenir un outil de politique économique et
sociale qui  aborde la question de la pauvreté
urbaine et rurale  par  la dispersion géographique
des industries  et du commerce. 

La coopération et le développement de la
recherche peuvent être novateurs et cruciaux
pour faire face aux problèmes  mondiaux
complexes,  comme l’urbanisation et le
changement climatique. Cependant, nous ne
savons toujours pas assez au sujet des processus
de la création  d’espace dans les centres urbains
à croissance très  rapide. C’est pourquoi  nous
avons besoin d’une large vision qui peut être
communiquée et discutée avec les partenaires
locaux et la société civile. Les événements
dérivant des projets, par exemple, Vision Verte
Casablanca (VIVE CASA), les tables-rondes et
futurs ateliers, font partie du programme de
recherche de l’UAC. Ces événements  devraient
être effectués en collaboration avec des associés
et des alliances dans la coopération de
développement (par exemple GTZ) et d’autres
afin de se concentrer sur les tâches et les
initiatives qui peuvent seulement être mises en
application par l’action commune,
particulièrement dans les domaines du partage
de connaissance, la gestion de réseau, le
renforcement des capacités, la responsabilisation
et la propriété.

Le projet de l’UAC a éveillé la conscience des
populations et des  partenaires du projet à
propos de l’agriculture urbaine et du changement
climatique au Maroc. Des problèmes ont
également été abordés et présentés avec succès
dans de nombreux domaines politiques
différents, des forums scientifiques et initiatives
de la société civile au niveau régional, national
et international. Le caractère multidimensionnel
de l’agriculture  urbaine  est un facteur important
dans ce processus.

L’agriculture urbaine est considérée comme une
stratégie fructueuse pour le développement
spatial à Casablanca, et a été intégrée dans le
plan statutaire régional d’aménagement du
territoire de Casablanca (“Schéma directeur
d’aménagement urbain, SDAU”) voté en
Décembre 2008. Le même  schéma s’applique
aux nouveaux concepts de planification pour la
ville de Meknès  et à  «l’Initiative Nationale pour
le Développement Humain, INDH », l’initiative
nationale Marocaine visant la mise en œuvre des
projets et des mesures pour combattre la
pauvreté.
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LLaa ccaannttiinnee  ssccoollaaiirree  eesstt ttrrèèss rrééppaanndduuee eenn
AAffrriiqquuee eett eesstt llaarrggeemmeenntt rreeccoonnnnuuee ccoommmmee uunn
mmooyyeenn ssaalluuttaaiirree ppoouurr llee ddéévveellooppppeemmeenntt
pphhyyssiiqquuee eett mmeennttaall ddeess eennffaannttss.. CCeeppeennddaanntt,,
pprriinncciippaalleemmeenntt eenn rraaiissoonn ddee llaa ffoorrttee hhaauussssee ddeess
pprriixx ddeess ddeennrrééeess aalliimmeennttaaiirreess,, bbeeaauuccoouupp ddee
ppaarreennttss nnee ssoonntt pplluuss àà mmeessuurree dd’’aassssuurreerr lleess
ddééjjeeuunneerrss ddee lleeuurrss eennffaannttss.. CC’’eesstt llàà ooùù lleess
jjaarrddiinnss ssccoollaaiirreess eennttrreenntt eenn aaccttiioonn ccoommmmee ddeess
mmooyyeennss ppoouurr bbaaiisssseerr llee ccooûûtt ddee pprroodduuccttiioonn ddeess
rreeppaass eett ppoouurr rreennddrree aaiinnssii lleess ééccoolleess pplluuss
rrééssiilliieenntteess ccoonnttrree lleess iimmpprréévviissiioonnss dduu mmaarrcchhéé..

NNaakkuurruu
Selon un sondage effectué dans116
établissements primaires et secondaires dans la
ville de Nakuru (2006),  la cantine scolaire
semble être très répandue: 85 pour cent  des
écoles avaient un certain genre de programme
d’alimentation scolaire, dans la plupart des cas,
se composant essentiellement de la fourniture
de repas aux élèves. Cependant, dans la plupart
des écoles, les écoles primaires en particulier,
seuls les élèves dont les parents étaient à
mesure de payer un certain montant étaient
habilités à prendre part au programme de la
cantine scolaire.  

Les jardins scolaires semblaient être tout à fait
communs, particulièrement dans la production
alimentaire: plus de la moitié (56 pour cent) des
écoles s’étaient investies dans la production
alimentaire, principalement dans les cours des
écoles. La taille des terrains variait de 0,1 à
environ 5 acres - la moyenne étant de 0.8 acres
- sur lesquels une variété de cultures était
cultivée. Sur environ 80 pour cent des écoles
qui pratiquaient les cultures, la récolte était en
partie ou complètement destinée au programme
de la cantine scolaire. Dans quelques écoles, la

production des cultures vivrières communes
telles que le chou frisé, le haricot, le maïs et le
chou était suffisante pour le programme de
cantine  scolaire  pendant une période de deux
à six mois. Cependant, ceci s’appliquait
principalement à une minorité d’écoles
seulement.

Les deux avantages les plus fréquemment
mentionnés  au sujet de la production des
jardins scolaires sont le fait qu’elle aide à
améliorer le programme de cantine scolaire et
permet d’économiser de l’argent qui aurait
autrement servi à acheter de la nourriture. Ceux-
ci sont les deux éléments principaux du projet
Gardens for Life (Jardins pour la Vie) (Voir
encadré). Cependant, seulement six écoles sur
les 116 concernées avaient entendu parler  de ce
programme.  Deux écoles semblaient participer
au projet mais avaient vendu réellement toute
leur récolte en 2006  (le don d’ordinateurs ayant
été le seul avantage jusqu’ici).

DDééffiiss
Dans une note interne en 2007, l’autorité
municipale en charge de l’éducation à Nakuru a

FFaaiirree ffaaccee àà ll’’aauuggmmeennttaattiioonn ddeess pprriixx ddeess
ddeennrrééeess aalliimmeennttaaiirreess àà NNaakkuurruu,, KKeennyyaa :: lleess
JJaarrddiinnss ssccoollaaiirreess uurrbbaaiinnss ppoouurr rreennddrree
aacccceessssiibblleess lleess rreeppaass ssccoollaaiirreess

DDiicckk FFooeekkeenn,, 
SSaammuueell OO.. OOwwuuoorr && 

AAlliiccee MM.. MMwwaannggii
Email:  DFoeken@ascleiden.nl

Le jardin de wekk-tented  à l’Ecole Primaire de Baharini, Nakuru

                                        



invité les écoles primaires publiques à trouver
une manière de procurer à tous les élèves un
repas afin d’éviter une situation dans laquelle
certains élèves pourraient être  avoir faim
pendant la pause de midi. Pour la plupart des
écoles primaires, c’était une tâche difficile et
une gageure. Et  au cours des deux années
suivantes  depuis que la note  a été publiée,
cette tâche  est devenue encore plus
problématique en raison de la forte et rapide
élévation des prix des denrées alimentaires,
ayant pour résultat un nombre croissant de
parents qui ne pouvaient  plus se permettre
d’assurer le repas scolaire de leurs enfants.
Comme dit précédemment, c’est là où la
production alimentaire scolaire entre en jeu.
Cependant, un certain nombre de conditions
fondamentales doivent être réunies :

• Suffisamment de terre. Quoique les cours de
certaines écoles dans Nakuru aient été en effet
(trop) petits pour un jardin maraîcher, les

données ont suggéré que pour la plupart des
écoles la disponibilité de la terre n’était pas une
contrainte importante pour commencer ou
augmenter la culture. L’exemple de l’Internat de
l’école primaire de Nyandarua à Nyahururu  (voir
encadré)  prouve que même une parcelle de
terrain aussi petite qu’une acre peut être très
productive en termes de rendement, de capacité
d’alimentation et d’économie d’argent.

•Suffisamment d’eau. Nakuru a un climat
relativement sec, ainsi la plupart des écoles
sont confrontées aux problèmes de disponibilité
de l’eau pour  leurs cultures. Toutes les écoles
ne possèdent pas leurs propres forages
(seulement quatre écoles  dans le sondage),
mais la collecte de l’eau de pluie et son
stockage dans des réservoirs  – comme pratiqué
déjà par 20 écoles sondées – peut être aussi
bien une solution à ce problème.

• Appui professionnel. La disparition soudaine
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Editorial

LLee pprroojjeett jjaarrddiinnss ppoouurr llaa vviiee

Avec la flambée croissante des prix des denrées
alimentaires, certaines écoles au Kenya ont
commencé à combiner leur programme de cantines
scolaires avec l’exploitation des fermes scolaires,
c’est-à-dire utiliser ce qu’elles produisent dans leurs
jardins dans le programme de la cantine.  Ceci
concerne principalement les écoles possédant assez
de terres arables pour les cultures et l’élevage des
animaux. Certaines initiatives encouragent la
combinaison des cantines scolaires avec
l’exploitation des fermes scolaires, par exemple, le
Projet Jardins pour la Vie dirigé par le Programme
d’Education de la Jeunesse et du Développement de
la Communauté du Kenya (le programme est
également en cours en Inde et au Royaume Uni). Il
vise à favoriser l’agriculture dans les écoles primaires
(suivant son exclusion du programme d’études en
2000) comme une manière de donner des
qualifications pratiques aux enfants dans le domaine
de l’agriculture  et à encourager les écoles à accroître
leurs productions alimentaires pour les cantines
scolaires et à améliorer ainsi les niveaux nutritionnels
des élèves et à réduire les coûts. Les techniques
agricoles enseignées  sont autant que possible des
techniques organiques et innovatrices avec
l’introduction de nouvelles cultures fortement
nutritives.

Les résultats d’un projet pilote dans 20 écoles d’Etat
dans trois zones (Nakuru, Laikipia et Nyandarua) ont
été prometteurs jusqu’ici. L’internat de l’Ecole

Primaire de Nyandarua (750 élèves) dans la ville de
Nyahururu a économisé Ksh. 200.000
(approximativement  2,800 USD) sur les repas en
2004 et a ajouté au menu des carottes, des épinards
et des courgettes comme suppléments quotidiens au
régime habituel de maïs, de haricots et de pommes
de terre. Très peu de produits chimiques ont été
utilisés et des méthodes naturelles ont été
introduites pour le contrôle des parasites et des
maladies.  La parcelle de terrain d’une acre a produit
un excédent de légumes qui fut vendu aux
communautés voisines sous le label d’aliments «
sans pesticides’ ». L’établissement secondaire de
Munyaka dans le District de Laikipia, qui est connu
comme une « école de bidonvilles », a vu une
augmentation  de 3 pour cent d’inscription depuis
l’introduction du projet jardins pour la vie. L’école a
introduit des radis, de l’ail, des oignons et des
betteraves, tous connus pour leur teneur élevée en
vitamines, et la santé des élèves s’est améliorée en
raison de la meilleure qualité des repas offerts. Les
élèves des familles pauvres qui ne pouvaient pas se
permettre de payer les frais de scolarité ont tiré
bénéfice de l’introduction du work-for-fees
programme (programme « travail-pour-les frais de
scolarité »), par lequel les élèves travaillent sur la
parcelle de terrain de l’école pour couvrir leurs frais
de scolarité et peuvent dès lors rester à l’école pour
terminer leur éducation.
Source: www.edennet.org et Daily Nation (2005):
“Schools in novel farm project”
(http://www.nationmedia.com/dailynation/printpage.a
sp?newsid=46980)
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d’une ONG  locale  appelée SSEENNVVIINNEETT (qui se
concentrait sur la production agricole scolaire et
d’autres questions environnementales) a créé
un vide en termes d’aide professionnelle. Le
rôle des encadreurs du Ministère de l’Agriculture
(MoA) a été marginal, jugé par le fait que
seulement deux des personnes interrogées ont
expliqué que leurs écoles avaient reçu l’aide des
encadreurs du  MoA en 2005. 

• Leadership. La production agricole scolaire est
habituellement sous la responsabilité d’un
professeur, ce qui veut dire que le succès des
activités agricoles scolaires dépend non
seulement des facteurs tels que la terre, l’eau et
l’appui, mais également des différentes qualités
comme la compétence d’un professeur, son
enthousiasme, son engagement, etc.  L’une des
écoles primaires publiques à Nakuru s’est très
bien illustrée en termes de cultures scolaires en
2006, produisant  le chou frisé, le chou et le
maïs  pour son programme de cantine.
Cependant, au cours de 2006 (c’est-à-dire après
le sondage), le professeur responsable des
activités agricoles a été transféré dans un autre
établissement. Cela a pris un certain temps
avant qu’un autre professeur ne prenne la relève
et le jardin a été sensiblement négligé pendant
le premier semestre de 2007.  

En somme, l’alimentation scolaire - et en
particulier la fourniture de repas scolaires - est
fortement à l’ordre du jour de développement 
(et liée à trois des Objectifs du Millénaire pour
le Développement). A Nakuru, certaines écoles
sont parvenues à fournir à tous les élèves un
déjeuner quotidien à un prix accessible. Ces
écoles ont pu accéder à un degré d’auto-
approvisionnement relativement élevé dans
leurs programmes d’alimentation par leurs
activités agricoles scolaires, de ce fait
compensant les coûts autrement très élevés  qui
seraient  impliqués si tous les ingrédients
devaient être achetés. Ces écoles, tout comme
le projet des jardins pour la vie,  peuvent servir
de bons  exemples  à d’autres concernant la
production alimentaire scolaire.
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Voir  par exemple le programme d’alimentation
scolaire du Programme Alimentaire Mondial
http://www.wfp.org/food_aid/school_feeding/WFPApp
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programme alimentaire scolaire US$ 212m du
Ghana (Gouvernement du Ghana 2006).  Voir
également  http://www.sign-
schoolfeeding.org/default.aspx ?guid=a96àa37-223f-
4dd4-9270-318cc907ba73&live=true&print=true
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TTrrèèss ppeeuu ddee pprroojjeettss aauu BBrrééssiill iinncclluueenntt ddeess
aaccttiivviittééss aaxxééeess ssuurr llaa rrééiinnsseerrttiioonn ssoocciiaallee ddeess
ssaannss aabbrriiss aaffiinn qquu’’iillss ssooiieenntt ddeess cciittooyyeennss àà ppaarrtt
eennttiièèrree,, ppaarr ll’’aapppprreennttiissssaaggee dd’’uunn mmééttiieerr ppaarr
eexxeemmppllee.. CCeeppeennddaanntt,, ddaannss llaa vviillllee ddee JJuuiizz ddee
FFoorraa,, ddaannss ll’’EEttaatt ddee llaa MMiinnaass GGeerraaiiss,, aauu BBrrééssiill,,
uunn pprroojjeett ddiirriiggéé ppaarr llaa mmuunniicciippaalliittéé mmoonnttrree ddeess
rrééssuullttaattss ssaattiiffaaiissaannttss ddaannss llaa rrééiinnsseerrttiioonn ssoocciiaallee
ddeess ppeerrssoonnnneess vviivvaanntt ddaannss llaa rruuee eett qquu’’eelllleess
ddeevviieennnnnneenntt ddeess cciittooyyeennss pprroodduuccttiiffss,, ppaarr llee
bbiiaaiiss ddee ll’’aaggrriiccuullttuurree uurrbbaaiinnee.. 

Les villes peuvent contenir presque toutes les
merveilles et les horreurs que l’humanité peut
produire. Dans les villes brésiliennes, la
pauvreté et l’abandon extrêmes poussent
certaines personnes à devenir des sans abris.
En raison  de la crise économique des
décennies passées, beaucoup de gens vivant
dans les rues de nos villes n’ont aucun contact
avec leurs familles  et aucun accès au logement,
à la nourriture, à l’habillement ou à n’importe
quelle forme d’aide municipale. Plusieurs
d’entre eux s’adonnent finalement à l’abus
d’alcool et  de drogue, à la violence urbaine et
à la dégradation environnementale (Heckert,
1998).  Ces personnes ont  souvent une très
faible personnalité et sont marginalisées
(Mattos et Ferreira, 2004), même  par la
municipalité dans plusieurs  de ses

programmes sociaux. Elles sont socialement
exclues. 
Les activités qui tendent vers l’inclusion sociale
de ces personnes sont basées sur le
renforcement des capacités de production,
l’offre d’informations et la préparation des
participants dans le développement d’une
activité spécifique,  créant de ce fait  des
opportunités d’accès à un emploi. Un processus
d’amélioration de la vie de chaque  personne
est recherché en leur permettant d’être
responsable de nouveau, d’envisager de
nouvelles ambitions personnelles et de créer de
nouveaux liens sociaux. 

Juiz de Fora a une population estimée à 500.
000 personnes et environ 745 personnes sont
sans domicile. La majeure partie des sans-abris
se situe entre la tranche d’âge de 41 à 50 ans
(seulement 4  pour cent ont moins de 20 ans ).
Ils sont principalement  les descendants
africains, les mâles, les célibataires de Juiz de
Fora ou d’autres villes voisines, et ont vécu
dans la rue pendant plus de six années. En
2006, le Service chargé des Affaires Sociales du
Gouvernement municipal a débuté une
formation en horticulture visant à assister ces
adultes sans domicile fixe, qui sont socialement
vulnérables à cause de la pauvreté extrême, de
la violence, du manque de travail, et d’autres
facteurs psychosociaux. D’autres  projets  de ce
type  ciblent surtout les enfants  et les
adolescents. 

Le projet Plant-Ação   a été créé en
collaboration avec le bureau agricole  et
d’approvisionnements alimentaires et avec
l’INTECOOP (Technology Incubator of Popular
Cooperatives of the University) (Incubateur de
Technologies des Coopératives Populaires de
l’Université), et est coordonné par AMAC
(Associação Municipal de Apoio Comunitário -

LLee rrôôllee  ddee ll’’aaggrriiccuullttuurree uurrbbaaiinnee  ddaannss llaa
rrééiinnsseerrttiioonn ssoocciiaallee ddeess ssaannss aabbrriiss::
UUnnee eexxppéérriieennccee àà JJuuiizz DDee FFoorraa,, aauu BBrrééssiill

CCaammiillllee LLaannzzaarroottttii NNoollaassccoo,, RRaaqquueell
FFeerrrreeiirraa SSiimmiiqquueellii eett 

VViicceennttee PPaauulloo ddooss SSaannttooss PPiinnttoo11

Cours de conservation forestière, Avril 2009

            



Association municipale de soutien de la
Communauté) - une fondation qui collabore
avec le Bureau chargé des Affaires Sociales sur
des projets liés directement à la communauté).
Un maximum  de trente participants suivent les
cours du projet tous les ans, qui  fonctionnent
pendant huit mois, cinq jours par semaine. Ces
participants sont des sans domicile fixe qui
cherchaient  déjà de l’aide et qui ont été
recomandés par la municipalité. Tous les sans-
domicile recomandés ont la possibilité de
s’inscrire, mais  une sélection est faite lors
d’une interview dirigée par des psychologues et
des travailleurs sociaux de l’AMAC afin de
déterminer les candidats qui ont vraiment le
désir d’y participer et d’y apprendre, et qui ont
la capacité physique et psychologique de
s’engager dans le cours.

Le projet occupe un secteur de 600   m? à la
ferme de Santa Cândida, situé dans le secteur
urbain de Juiz de Fora et administré par le
Bureau d’Agriculture  de la municipalité. Chaque
jour, les participants se réunissent après un
petit déjeuner commun et vont à la ferme, où ils
reçoivent des leçons théoriques et pratiques sur
les cultures et les techniques agricoles, et où ils
préparent les planches (préparer, planter,
récolter et entretenir). Ils produisent du potiron,
la patate douce, la betterave, le chayote,  le
haricot vert, l’igname, la carotte, le chou vert, la
roquette, la ciboulette, le chou, la laitue et le
cresson. Ils sont aidés par un agronome, deux
éducateurs sociaux, un travailleur social et un

psychologue. Des casse-croûtes et le déjeuner
sont offerts sur place à la ferme. Dans l’après-
midi  le transport retour est assuré  de nouveau
pour repartir au centre ville. Les participants
vendent la récolte à proximité de la ferme et à
une foire de rue le samedi. L’argent obtenu va
dans une caisse et est divisé entre les
participants à l’obtention de leur diplôme. Les
participants reçoivent une bourse mensuelle de
R$150 (74USD) pour participer. L’attention est
concentrée non seulement sur  la production et
la réinsertion,  mais également sur  des
questions  telles que la conservation de
l’environnement, les notions de citoyenneté, les
habitudes alimentaires saines et d’autres
valeurs  que les gens qui vivent dans la rue
perdent facilement. Durant le cours, les
participants reçoivent l’appui psychologique et
sont encouragés dans leur réintégration dans la
société. Un des buts est d’aider chaque
participant à établir un nouveau  plan  de vie  et
à créer des objectifs d’avenir qui peuvent être
réalisés graduellement. A la fin du cours, ils sont
soutenus de nouveau par AMAC dans la
recherche d’un emploi dans les secteurs
productifs de la municipalité, ou dans les
fermes et les entreprises agricoles dans la zone
urbaine. 

Le plein cycle annuel d’un groupe de 30
personnes coûte près de 29, 500 USD (ou 1000
USD par personne et par an). Ceci comprend  le
traitement des salaires/bourses, et sont
entièrement payés par la municipalité. 

www.ruaf.orgMagazine Agriculture Urbaine • Numéro 22 • Novembre 2010

3344

ph
ot

os
 C

am
ill

e 
N
ol

as
co

.

Participants travaillant sur une planche maraichère Une vue des cultures de PlantAção dans la
ferme de Santa Cândida et le voisinage 

“Jardim Cachoeira”.

Un participant montrant  fièrement sa récolte.
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La première promotion,  en 2007, a réalisé  de
bons résultats. Quatre des participants ont
trouvé un travail régulier à l’obtention de leur
diplôme. Tous les participants ont retrouvé
l’amour-propre, et la plupart d’entre eux ont mis
un arrêt dans leur consommation d’alcool et de
drogue, sont retournés dans leurs familles, ont
trouvé un logement avec leurs ressources
propres et ont regagné le concept de
citoyenneté.  La promotion  2008 a eu 20
participants, parmi lesquels trois ont obtenu un
travail régulier.

Le projet PlantAção prouve que  l’agriculture
urbaine peut être un moyen important  pour
réduire la vulnérabilité sociale. Les avantages
dépassent le simple fait de fournir de la
nourriture. Elle favorise la sécurité alimentaire,
mais fournit  également  un métier, du travail,
un revenu, le renforcement de l’amour-propre, et
surtout, la citoyenneté à ceux qui n’en avaient
pas par le passé. 

Malheureusement, en raison  du manque de
fonds du gouvernement  local, et du manque
d’intérêt de l’investissement dans les personnes
sans abri, la municipalité  ne prévoit pas  pour
autant accroitre l’envergure du programme. Il y
a  donc  une nécéssité de montrer les résultats
positifs à la municipalité et à d’autres agences. 

Il n’y a aucune politique logique au Brésil pour
promouvoir l’agriculture urbaine comme une
forme de réinsertion des personnes
marginalisées et les administrateurs  ne sont
souvent pas intéressés, ce qui empêch le
développement de ces projets.

Pour  renforcer  la résilience des villes
Brésiliennes, le Gouvernement Fédéral a inclus
l’agriculture urbaine dans son  programme
“Fome zéro”  (“Zero Hunger” voir à la page 18).
Le “Fome zéro” garantit l’accès à l’aide
financière pour les projets municipaux, mais les
gouvernements locaux doivent soumettre leurs
projets pour recevoir cette aide financière. Le
projet de PlantAção n’a eu aucune relation avec
le programme “Fome zéro”, par exemple. C’est
aux gouvernements locaux des villes de créer

des initiatives locales en rapport avec les
démarches fédérales afin de renforcer la
résilience de  leurs villes, comme par le biais
des projets de l’agriculture urbaine tel que
PlantAção.

NNootteess
1) Ce texte est basé sur un Mémoire de Maitrîse sur
l’écologie soutenu à Universidade Federal de Juiz De
Fora(UFJF), sur la dimension écologique (humaine et
environnementale) de l’agriculture urbaine à Juiz de
Fora: “A Dimensão ecológica da Agricultura Urbana em
Juiz de Fora-MG”
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LLee RRôôllee ddee ll’’aaggrriiccuullttuurree uurrbbaaiinnee  ddaannss
ll’’ééddiiffiiccaattiioonn ddeess vviilllleess::
EExxeemmpplleess ddee ccoonnssttrruuccttiioonn ddee qquuaarrttiieerrss
rrééssiilliieennttss àà LLoonnddrreess

EElliissaa PPeedduuttoo eett DDiillyyaarraa SSaattddiinnoovvaa
Email: elisapeduto@hotmail.com ,
dilyara.satdinova@googlemail.com

LLee ccoonncceepptt ddee vviilllleess rrééssiilliieenntteess eesstt ddee pplluuss eenn
pplluuss eenntteenndduu aauujjoouurrdd’’hhuuii.. PPeennddaanntt qquuee ddaannss lleess
ppaayyss dduu ssuudd,, ll’’aaccccèèss àà llaa nnoouurrrriittuurree eesstt uunnee
mmoottiivvaattiioonn  iimmppoorrttaannttee ppoouurr qquuee lleess ppeerrssoonnnneess
ss’’eennggaaggeenntt ddaannss ll’’aaggrriiccuullttuurree uurrbbaaiinnee,, ddaannss lleess
vviilllleess dduu NNoorrdd,, tteellllee qquuee LLoonnddrreess,, lleess ggeennss ssoonntt
pplluuss mmoottiivvééss ppaarr ddeess rraaiissoonnss eennvviirroonnnneemmeennttaalleess
tteellss qquuee lleess eeffffeettss pprrééjjuuddiicciiaabblleess ddeess kkiilloommèèttrreess
eexxcceessssiiffss ppoouurr ll’’aapppprroovviissiioonnnneemmeenntt aalliimmeennttaaiirree..
IInnddééppeennddaammmmeenntt ddee llaa mmoottiivvaattiioonn,, ll’’aaggrriiccuullttuurree
uurrbbaaiinnee eesstt uunnee ééttaappee ppoossiittiivvee vveerrss uunnee pplluuss
ggrraannddee  rrééssiilliieennccee..

Dans sa publication Growing Better Cities,
Mougeot (2006) expose une situation idéale de
l’agriculture urbaine intégrée dans une ville
résiliente. Il imagine une ville comme
écosystème. Le Centre de Recherche pour le
Développement International (CRDI) a énuméré
un certain nombre d’aspects pour qu’une ville
soit autosuffisante: 1) l’agriculture urbaine
intégrée dans la gestion urbaine (reconnaissance

gouvernementale), 2) indépendance à travers les
systèmes alimentaires locaux (marchés locaux et
sécurité alimentaire par la coopérative des
producteurs locaux), 3) les espaces verts
disponibles qui fournissent les prestations
écologiques et sociales aux riches et aux pauvres
et 4) un système de récupération de ressources
bien établi, dans lequel les déchets sont
réutilisés comme bio-compost.

Cette situation idéale  n’a pas encore été
entièrement atteinte par aucune ville dans  le
monde. Cependant certaines régions à Londres
sont déjà bien avancées,  et particulièrement
depuis  le lancement de l’initiative « Capital
Growth » 1 (L’initiative du Développement de la
Capitale) en Novembre 2008, qui vise à
transformer 2.012 parcelles de terre en espaces
verts pour produire de la nourriture dans la
capitale d’ici 2012 en tant qu’élément du Plan
d’Action en Faveur du Climat. La carte ci-dessous
montre les emplacements et le nombre de projets
d’agriculture urbaine à Londres soutenue par le
Capital Growth initiative2.  

UUnnee VViillllee eenn TTrraannssiittiioonn (ou village/forêt/île) est une
communauté qui se rassemble pour réagir face aux défis
et aux situations de la flambée des prix du carburant et
du changement climatique, afin de mettre en place une
initiative de transition. Une initiative  de transition
cherche à aborder la question suivante: « pour tous ces
aspects de la vie dont cette communauté a besoin afin
d’être viable par elle-même et prospérer, comment
pouvons nous, de manière significative, renforcer la
résilience (pour atténuer la flambée du prix du
carburant) et réduire rigoureusement les émissions de
carbone (pour atténuer les effets du changement
climatique) ?»

Ceci devrait avoir pour conséquence une gamme
coordonnée de projets à travers tous les
secteurs de la vie qui s’efforcent de reconstruire
la résilience perdue en raison de la baisse du

Cours de conservation forestière, Avril 2009

                    



prix du carburant et la réduction rigoureuse des
émissions de carbone de la communauté. 

LLaa VViillllee eenn TTrraannssiittiioonn ddee BBrriixxttoonn ((TTTTBB)) cherche à
développer une communauté travaillant
ensemble vers le développement local durable,
et suite à la flambée du prix du carburant et  du
changement climatique  pour  réduire d’une
façon rigoureuse ses émissions de carbone
(Encadré 1). Hopkins, le fondateur  de la VTB
(TTB)  en 2000 explique: « le concept de la
résilience est central à la VT, et est vu comme
la capacité d’un système, des individus de la
communauté toute entière, à rester ensemble et
maintenir leur capacité à fonctionner face aux
changements et aux chocs venant de l’extérieur.
»

The Abundance Project (le Projet de
l’Abondance) de la VTB,  qui a commencé en
2007 dans le patrimoine fiduciaire de Guinness
(Loughborough Park Road), est un projet de
démonstration sur le jardin communautaire. Ses
premiers produits  ont été récoltés cette année.
Les résidents du domaine  se sont  impliqués
dans  le projet,  ce qui est  une grande
satisfaction pour les organisateurs. Toutes les
récoltes ont été consommées sur site à
l‘exception de certaines roquettes qui furent
données à un projet pour la vente.  

Quoique  Brixton  ne soit toujours pas
beaucoup plus indépendante comme au début
du projet, l’intérêt et les discussions ont porté
des fruits et la croissance alimentaire est
considérée comme sensible et salutaire. Il n’y a
toujours pas assez  de participation  sur le
domaine,  mais environ  neuf  cultivateurs ont
réclamé une portion de terre  jusqu’ici. En outre,
plus de 50 membres de la Communauté se sont
engagés dans toutes sortes d’autres activités,
comme le projet de carte verte pour identifier
d’autres espaces verts pour plus de production
agricole, la création d’une devise locale (la livre
de Brixton), et le  Energy Descent Action Plan
(Plan d’action de Réduction de l’Énergie) pour
réduire l’utilisation de l’énergie de Brixton.
C’est le but du plan stratégique de l’année
2009.  TTB vise à créer un système local de
nourriture qui réduit les longues distances
parcourues pour l’approvisionnement
alimentaire et offre des espaces verts qui
fourniront les prestations écologiques et
sociales pour la communauté entière

(satisfaisant ainsi déjà deux aspects de la ville
autosuffisante de Mougeot).
Tandis que TTB explore toujours comment
améliorer la production et la consommation
locale, une autre organisation de base, GGrroowwiinngg
CCoommmmuunniittiieess dans l’Est de Londres,, soutient
déjà la production alimentaire locale par les
membres de la Communauté, ce qui est
bénéfique à l’économie locale. Cette
organisation basée dans la municipalité de
Hackney  à Londres comprend 25 petits
exploitants de produits organiques et
fournissait des légumes frais à 450 ménages  en
2007. L’organisation a un chiffre d’affaires
annuel sur le marché local de £600, 000 et un
chiffre d’affaires d’organisation de £ 290, 000,
grâce au travail de 17 employés à temps partiel
et de 48 volontaires. Dans les jardins
communautaires locaux 230 sacs  de laitue sont
produits  par semaine. D’autres  produits
viennent des fermes locales.  Un sondage a
montré que 89  pour cent  des membres
viennent à pied ou à vélo pour chercher leurs
sacs  chaque  semaine, afin de réduire les
émissions de carbone et les kilomètres
alimentaires. 

L’organisation offre un marché  hebdomadaire
de fermiers  et la vente de produits végétaux
qui sont issus des jardins communautaires
locaux et par les fermes locales. GGrroowwiinngg
CCoommmmuunniittiieess cherche également à aborder le
problème pressant du changement climatique :
« puisque l’alimentation et l’agriculture
représentent  au moins 30  pour cent des
émissions de gaz à effet de serre mondiale,  la
dépendance élevée à l’égard  des combustibles
fossiles doit être réduite.  Les gens ont besoin
de se connecter de nouveau à la compréhension
de la production alimentaire, à la préparation et
à la cuisson de la nourriture, de sorte que leur
fragilité envers la dépendance du systèm0e
alimentaire puisse être réduite” (Brown, 2008).
C’est pourquoi l’organisation se concentre sur la
production et la distribution écologiques: « la
distribution devrait comporter une utilisation
des ressources soucieuse de  la protection de
l’environnement et d’une faible émission de
carbone, la stimulation de la communauté, la
promotion de la connaissance et elle devrait
également  tâcher d’être économiquement
viable et indépendante» (Brown, 2008, GGrroowwiinngg
FFoooodd ffoorr LLoonnddoonn CCoonnffeerreennccee). 
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Quoique GGrroowwiinngg CCoommmmuunniittiieess recherche moins
l’adaptation extrême pour faire face à la
flambée du prix du carburant comparé à TTB, il
montre comment les gens peuvent être
convaincus graduellement d’acheter de la
nourriture organique produite localement.
GGrroowwiinngg CCoommmmuunniittiieess vise à produire assez
pour alimenter Hackney  d’ici  2040, pour que
l’importation des produits alimentaires
Européens et internationaux soit  sensiblement
réduite, et que la disposition alimentaire
urbaine et périurbaine augmente (Exposé de
Brown, GGrroowwiinngg FFoooodd ffoorr LLoonnddoonn CCoonnffeerreennccee,
2008).

Les deux exemples mentionnés ci-dessus
cherchent à appliquer  ll’’aaggrriiccuullttuurree ééccoollooggiiqquuee
ccoommmmee aalltteerrnnaattiivvee à l’agriculture
ccoonnvveennttiioonnnneellllee. La permaculture telle que
conçue par l’écologiste Australien Bill Mollison
va plus loin et cherche à concevoir des
systèmes de production alimentaire et
d’habitats humains écologiques intégrés par
l’étude  du processus régénérateur naturel de
l’environnement  en soulignant la combinaison
synergétique des plantes à fonction multiples
afin de fournir une production durable pendant
toute l’année. 

Cette approche a été appliquée à HHoorrnnsseeyy RRiissee

àà IIsslliinnggttoonn,, LLoonnddoonn.. Alpay Torgout et d’autres
membres de Naturewise ont transformé les
espaces verts vides du Margaret McMillan Day
Nursery school en un Jardin Forestier
(permaculture), ce qui est conçu pour être un
système à faible entretien. Naturewise se
concentre sur la conscience  environnementale
des personnes pour leur permettre d’adopter un
mode de vie plus durable (Burnett,  2008). La
terre a été conçue  comme  un paysage
comestible basé sur les sept couches ou places
identifiées par Robert Hart dans son
observation et sa réplique de la structure d’une

forêt naturelle (Agroforestry Research Trust,
2009; Burnett, 2008).

Les principaux utilisateurs de l’espace à
Margaret McMillan Nursery sont 200  jeunes
écoliers  de milieux divers, qui occupent
l’espace quotidiennement. Ils apprennent à
produire, et  sont par la suite autorisés à
manger les fruits et les légumes. Les
professeurs utilisent le jardin pour les cours, et
un certain nombre du personnel
d’administration font de la compote à partir des
pommes et des prunes ou emmènent les fruits
et légumes à la maison. Pendant les journées
portes ouvertes, les visiteurs du voisinage et
d’autres parties de Londres viennent pour
s’informer et apprendre. Deux à sept volontaires
apportent leurs aides mensuellement dans la
gestion du Jardin Forestier (Claire White, 2009).
Le Jardin  Forestier de Hornsey Rise est un
modèle dans l’environnement de la ville qui
offre des produits médicinaux et comestibles et
des cours de permaculture à la communauté3.
Ceci et d’autres Jardins Forestiers à  Londres, y
compris OrganicLea et Hackney Edible Forest
Garden (une opération  communautaire dirigée
par des volontaires à Hackney Marsh), font
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toute partie d’un réseau croissant de praticiens
de la permaculture de Londres (Naturewise,
2009).

VViilllleess RRééssiilliieenntteess

Luc J.A Mougeot a imaginé la ville du futur
comme ville résiliente et autosuffisante qui
atteint l’étape  ‘‘d’écosystème’’ de  par une
utilisation étendue de l’agriculture urbaine. Les
exemples fournis  montrent comment  les
initiatives locales  tâchent de réaliser cet idéal,
comment  l’agriculture bénéficie à la
communauté locale  par la fourniture
d’aliments frais cultivés localement, et
comment cela est bénéfique à  l’environnement
par la réduction des déchets et la promotion du
compostage. Les initiatives locales  abordent
également le problème de la pollution par
l’augmentation de la biodiversité locale  et la
réduction du  transport. Cependant, pour  faire
de plus grands pas vers  la ville du futur, il est
nécessaire d’atteindre plus de citoyens. Ce qui
est nécessaire est d’augmenter la
compréhension des citoyens sur la façon de
produire une nourriture diversifiée et
écologique  d’une manière productive,  et
assurer une récolte stable pendant toute
l’année. Il sera également nécessaire d’identifier
le potentiel de l’espace urbain disponible dans
la ville. 

Etant donné le fait que les habitudes
alimentaires des Londoniens produisent
presque 19 millions de tonnes d’émissions de
gaz à effet de serre 4 par an il est important
pour une ville  de la taille de Londres de devenir
un environnement plus durable avec des
systèmes de production alimentaire et
d’habitats humains écologiques. Les trois
exemples donnés font partie de l’image plus
grande qui comprend la campagne Capital
Growth et beaucoup d’autres initiatives
naissantes qui oeuvrent vers  la réduction des
émissions  nocives, l’économie d’argent et le
gaspillage de nourriture.  Le Secteur Alimentaire
de Londres - Rapport d’Emissions de Gaz à effet
de Serre a estimé que les Londoniens jettent

près d’un tiers de la nourriture qu’ils achètent :
Les déchets alimentaires de la ville de Londres
représentent environ 6.3 millions de tonnes de
gaz à effet de serre par an - plus que le revenu
national entier de l’Islande. 

NNootteess

La campagne du Capital Growth est menée par
Sustain’s London Food Link - un réseau des
organisations et d’individus avec des membres aussi
divers que des agriculteurs, des traiteurs et des
projets alimentaires communautaires (Sustain, 2009). 
En suivant le lien 
http://www.projectdirt.com/page/capital-growth il est
facile de découvrir les emplacements appropriés de
terre et des projets d’agriculture urbaine en cours à
Londres, aussi bien que des informations sur les
organisations impliquées.

Ateliers de Naturewise: Greffe et taille des pommiers
et création d’un Jardin Forestier; Principes et
application de Jardin Forestier - remodelage et
succession (Naturewise, 2009).

Le premier rapport pour examiner l’impact de ce que
Londres mange avec le changement climatique comme
commissionné par le Conseil Municipal de Londres et
l’Agence de Développement de Londres, soutenu par
London Food, compilé par Brook Lyndhurst et publié
en Février 2009.
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PPlluuss lleess ppeerrssoonnnneess ddeevviieennnneenntt ssééqquueessttrrééeess
ddaannss lleess vviilllleess eett iissoollééeess ddeess eennggaaggeemmeennttss
ééccoollooggiiqquueess,, pplluuss llee ddaannggeerr eesstt ggrraanndd qquu’’eelllleess
ppeerrddeenntt ddee vvuuee llee ffaarrddeeaauu ééccoonnoommiiqquuee,, ssoocciiaall
eett ééccoollooggiiqquuee qquuee nnoouuss iimmppoossoonnss aauuxx
rreessssoouurrcceess eett aauuxx ssyyssttèèmmeess tteerrrreessttrreess..

Dans le contexte d’examiner le rôle de
l’agriculture urbaine dans l’édification des villes
résilientes, notre recherche  à l’institut pour
l’horticulture durable en Colombie Britannique,
au Canada, essaie de répondre à la question
suivante: Comment l’agriculture urbaine et
périurbaine peut-elle être attachée directement
à la vitalité économique, sociale et écologique
de nos villes ? Nous croyons que la réponse
demeure en partie dans la construction des
systèmes bio-régionaux, agro-alimentaires
durables, comme condition préalable
nécessaire pour créer la souveraineté
alimentaire. 

La région métropolitaine de Vancouver au Sud-
ouest de la Colombie Britannique (B.C.), au
Canada, est un regroupement de 21 villes et
zones municipales, entourant 282 millions
d’hectares, y compris 41,000 hectares de
champs, avec une population de 2.1 millions.
Métro Vancouver a un long et riche héritage
agricole et reste une partie importante du
secteur de l’agriculture de la province. La
région produit actuellement 25 pour cent de la
production agricole brute de la C. B.  et 14 pour
cent de sa base agricole régionale. Plus
petites, les fermes détenues et gérées par des
familles dominent toujours (88 pour cent
représentent moins de 26 ha), mais le nombre
de fermes a diminué de 25 pour cent dans ces
10 dernières années.  Le fermier moyen a 55

ans, et les champs ont un prix prohibitif pour
ceux qui veulent se lancer nouvellement dans
l’exploitation agricole. 

Les efforts pour promouvoir l’expansion de
l’agriculture urbaine dans la région varient  de
l’activisme de base (comme les Jardins
Communautaires et marchés de fermiers), par
des paramètres de conception (comme les toits
verts et l’aménagement par des cultures
comestibles), aux initiatives d’ordre public
(comme le Conseil  de la politique alimentaire
de la ville de Vancouver (Mendes, 2006),  les
Chartes de développement durable
proclamées par plusieurs municipalités, la
Stratégie Régionale  de la Croissance de Métro
Vancouver, et  la Préservation de la Région
Agricole maintenue par le Gouvernement de la
Colombie britannique). En même temps,

AAuu ddeellàà ddee llaa SSééccuurriittéé AAlliimmeennttaaiirree:: 
AAggrriiccuullttuurree uurrbbaaiinnee ccoommmmee ffoorrmmee ddee
rrééssiilliieennccee àà VVaannccoouuvveerr,, CCaannaaddaa

KKeenntt MMuulllliinniixx,, AArrtthhuurr FFaalllliicckk eett  DDeebboorraahh HHeennddeerrssoonn 
Institut pour l’horticulture durable, 

Kwantlen Polytechnic University,
British Columbia, Canada

Contact : kent.mullinix@kwantlen.ca

Une vision de Farmscape à Vancouver; domaine d'agriculture
périurbaine  à Metro-Vancouver 

                         



cependant, il y a une conscience croissante
dans notre région que les effets combinés de
la montée du prix du carburant/de la rareté de
l’eau, du changement climatique, de
l’urbanisation rapide et la croissance continue
de population ont le potentiel de miner la
résilience de nos villes, de menacer notre
sécurité et finalement ne pas aboutir à un
système agro-alimentaire durable pour la
région de Metro Vancouver. L’évidence de la
convergence de ces forces a été sentie en 2008
où le taux d’inflation global était de 1,2 pour
cent tandis que le coût de la nourriture en
général s’élevait à 7,3 pour cent, des produits
céréaliers à 12,4 pour cent et des fruits et
légumes à 26,9 pour cent.

La Préservation de la Région Agricole (PRA) est un
règlement provincial  précédent, prévu pour
conserver les terres arables et accroître la production
agricole en Colombie Britannique. Pendant les 30
dernières années, une frontière de croissance
urbaine de fait s’était créée, ce qui a eu comme
conséquence une zone métropolitaine qui est
sensiblement plus compacte que la plupart des
autres en Amérique du Nord. Bien que les résultats
aient été positifs, la valeur des terres de la PRA est
montée à 250.000 CAD$ ou plus par ha - un coût qui
ne peut pas être supporté par les recettes d’une
ferme typique. L’agriculture urbaine et les efforts
relatifs pour soutenir la PRA sont nécessaires pour
renforcer la durabilité et contribuer à la résilience en
Colombie Britannique, mais ils ne sont pas suffisants
pour réaliser la pleine durabilité et pour rebrancher
les racines de l’urbanité dans la terre. 

Au Canada, les municipalités ont un rôle central
à jouer dans la création des bases d’un 21ème

siècle durable centré sur une société urbaine. La
résilience et l’adaptabilité sont des exemples du
type de potentiels que nous pensons être
essentiels pour créer le futur durable pour nos
villes et leurs régions agricoles associées.
L’agriculture urbaine, définie pour inclure
l’agriculture dans et autour des villes pour et
par les résidents de ces villes, peut fournir
l’intégration sociale, environnementale et
économique complète requise pour créer un
système agro-alimentaire durable au niveau
municipale. 

La publication récente du Ministère de
l’agriculture et de la terre de la C. B.: Plan
d’Agriculture de la Colombie Britannique: Edifier

un Futur Sain pour les Familles de la  C. B. fait
appel au renforcement des systèmes
alimentaires locaux basés sur la communauté
pour assurer la sécurité alimentaire par la
production locale diverse, l’intendance
environnementale / la réduction des effets du
changement climatique à travers la visibilité de
l’agriculture urbaine. A l’ Université
Polytechnique de Kwantlen, l’institut pour
l’horticulture durable (IHD) répond à cet appel
en faisant de la souveraineté alimentaire et de
l’agriculture urbaine une priorité selon les
programmes.  L’institut engage des associés de
la communauté dans la recherche appliquée et
utilise la terre pour créer des laboratoires
vivants. Deux exemples peuvent servir à illustrer
notre objectif émergeant. 

Nous favorisons un dialogue à travers Metro
Vancouver par lequel les citoyens, les ONG, les
gouvernements et les établissements
éducationnels plus élevés peuvent établir des
associations et explorer les manières de créer
des systèmes bio-régionaux et agro-alimentaires
urbains qui peuvent, d’une manière réelle et
substantielle, relier des citadins à l’agriculture
et contribuer à l’auto-approvisionnement
alimentaire régional. Dans une publication
récente, Agricultural Urbanism and Municipal
Supported Agriculture (2008), nous avançons
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notre avis sur l’agriculture urbaine et
périurbaine comme mécanisme par lequel les
municipalités peuvent rendre les terres
municipales  disponibles, à un coût accessible,
pour l’entreprise agricole. Dans cette approche,
les municipalités fourniraient des terres pour
faciliter le développement d’un secteur agro-
alimentaire qui sert à l’ensemble des habitants
et stimule de ce fait une sécurité alimentaire
croissante.  Un manuel, Agriculture on the Edge
(2009), aborde le défi central de la valeur
croissante de la terre dans la région et la
pression que ceci crée sur les régions agricoles
viables restantes qui font face à la menace
continue de l’empiétement de l’extension
urbaine. La solution proposée est de réserver
une partie  des délimitations de la terre ruro-
urbaine pour l’agriculture, et de chercher à
maximiser la valeur de cette terre. Une nouvelle
désignation de zoning transférerait une partie
de cette terre  à la propriété publique (à
occuper uniquement pour l’agriculture). De plus,
la valeur  de l’utilisation  de la terre non-
agricole peut être employée  pour soutenir
cette  nouvelle infrastructure d’agriculture
urbaine. Pour modeler ce concept, une
association d’un réalisateur local, les
partenaires généraux de la communauté, et ISH
ont conçu un plan pour une communauté
modèle - à forte densité, environ 5000
personnes - dans laquelle l’agriculture
(pratiquée sur 100 ha ) sera centrale pour le
développement économique de la communauté,
pour la gestion et un aménagement durable de
la terre. 

Notre deuxième exemple implique une
association entre ISH, la ville de Richmond et
deux ONG  régionales de Richmond. Ensemble
elles projettent de créer le RRiicchhmmoonndd FFaarrmm
SScchhooooll ((ll’’ééccoollee ddeess tteecchhnniiqquueess aaggrriiccoolleess ddee
RRiicchhmmoonndd)) du fait que les fermiers dans notre
région vieillissent et que le développement de
l’agriculture urbaine à Métro Vancouver exigera
beaucoup des personnes bien informées,
habiles et motivées.  L’objectif est de préparer
une nouvelle génération de fermiers urbains qui
vont s’engager dans les entreprises d’agriculture
urbaine comprenant la production, la
transformation, la valeur ajoutée, la distribution,
le marketing et la commercialisation. L’école
développera également la capacité managériale
des participants à faire progresser l’agriculture

urbaine comme élément des villes durables.
Cette association et le programme d’accès à la
terre sont uniques en Amérique du Nord. 
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Les villes et les habitations résilientes qui
fonctionnent avec la nature au lieu d’oeuvrer
contre elle doivent être conçues par les
professionnels  qui ont été formés à cet effet et
qui sont concentrés sur le développement
durable. L’exposition de Carrot City pendant
l’Echange de Conception de Toronto a mis à jour
les concepteurs, les planificateurs, les
architectes et le grand public sur les
développements récents dans la conception de
l’agriculture urbaine. 

VViissiioonn  ééccoollooggiiqquuee àà llaa BBoouurrssee ddeess vvaalleeuurrss
Malgré le fait que la production, la
transformation et la consommation alimentaire
constituent  ensemble l’aspect le plus
fondamental de la résilience des communautés
humaines, cette reconnaissance a été lente dans
les professions de conception et de
planification. Ceci commence maintenant à
changer.  Pour Toronto tout a commencé quand
des étudiants à l’université de Ryerson ont
choisi des habitations qui intégraient la
production alimentaire urbaine comme sujet
pour leur cours d’architecture en 2006. L’idée a
vraiment  pris de l’essor et le noyau du groupe

a lié des relations avec d’autres dans les écoles
d’architecture, de planification, de conception et
d’architecture de paysage à travers la ville, par
la suite à travers le pays, et même dans d’autres
régions du monde. 
“Carrot City, Concevoir pour l’agriculture
Urbaine” est une exposition qui  a fonctionné à
l’Echange de Conception de Toronto tout au
long du mois de Mars et d’Avril 2009. Il  a
apporté la vision d’une ville verte (dans laquelle
des  légumes sont cultivés et où même le bétail
est élevé également) au coeur de la zone
financière de Toronto, symboliquement peut-
être dans le vieux bâtiment de la Bourse des
Valeurs. Il y a également  des projets pour
montrer l’exposition  ailleurs et pour élaborer
un livre. L’exposition a montré comment l’intérêt
croissant pour la production alimentaire dans la
ville, l’approvisionnement alimentaire locale et
la sécurité alimentaire en général, peuvent
changer la conception urbaine et l’architecture
établie. Les projets à Toronto et dans d’autres
villes canadiennes ont illustré comment  les
villes et les bâtiments changent, alors que  les
exemples internationaux appropriés peuvent
être intégrés dans l’expérience canadienne. La
collection  d’affichages de Carrot City est divisée

CCaarrrroott CCiittyy :: CCoonncceevvooiirr ppoouurr ll’’aaggrriiccuullttuurree
uurrbbaaiinnee

DDiiaannaa LLeeee--SSmmiitthh
UUnniivveerrssiittéé ddee TToorroonnttoo

EEmmaaiill:: diana.lee.smith@utoronto.ca

Bagriculture//“ Sac-culture” : des sacs de cultures pour l’agriculture urbaine
portable dans les espaces confinés, les endroits sans ou avec un sol

souillé, ou les endroits provisoires

Jardins de l'espace de stationnement  communautaire par
Hellmann’s Canada

                  



en quatre parties: ville, communauté,
construction (maison ou création d’emploi) et
production.

IImmaaggiinneerr llaa vviillllee pprroodduuccttiivvee
Malgré l’importance historique de
l’alimentation dans les villes, la production
alimentaire, la distribution et les problèmes
relatifs représentent un nouveau domaine
d’étude pour les professions de la
construction. Re-imaginer les bâtiments et les
espaces dans la ville autorise les concepteurs
à développer de nouvelles propositions
passionnantes et imaginatives pour savoir à
quoi une ville « productive’ » du futur (et
plus résiliente)  peut  ressembler.

L’exposition s’est concentrée sur les
transformations de l’espace urbain qui va au
delà des sites particuliers, dirigeant de
nouvelles manières d’imaginer les zones
urbaines. Un concept influent exploré ici était
l’idée « de paysages urbains productifs
continus »  (voir également le Magazine
Agriculture Urbaine, Numéro15), qui relie la
sous exploitation des espaces tels que les
berges, les terre-pleins centraux, les parcs
publics, les cours d’école et les boulevards
pour la production alimentaire urbaine
continue. Les initiatives de planification
publique à grande échelle au Canada qui
incorporent l’agriculture urbaine dans un plus
grand cadre incluant le Mayor’s Tower Renewal
Project et Downsview Park à Toronto, le Village
Olympique de South East False Creek à
Vancouver. La pensée ambitieuse reflétée dans
certains des concepts présentés, tel que la
ville des Fermes Verticales et des Porcs, est

délibérément provocateur, mais d’autres
projets tels que « Rendre le Paysage
Comestible » démontrent que ces idées ne
sont pas simplement spéculatives mais
peuvent être réalisés.

PPrroodduuccttiioonn ddee nnoouurrrriittuurree ddaannss lleess
ccoommmmuunnaauuttééss 
Le processus utilisé pour planifier la
production alimentaire dans et avec les
communautés a le potentiel de renforcer la
cohésion de la communauté. Pourtant le
mouvement alimentaire alternatif naissant au
Canada vient de commencer à bénéficier des
contributions possibles que les concepteurs et
le processus de planification peuvent offrir.
L’environnement établi et la politique
alimentaire se réunissent au point où les
architectes et les architectes paysagistes
incorporent les marchés de fermiers, les
serres, les paysages comestibles, les murs
vivants, le pavage perméable, les toits verts et
les jardins de la communauté dans le
programme architectural. De tels articulations
entre les problèmes alimentaires et la forme
établie ont le potentiel de transformer non
seulement la production et la distribution
alimentaire, mais aussi des prétentions de
base au sujet de la programmation exigée
dans la conception des bâtiments et des
espaces urbains.  

La présente partie de l’exposé a montré des
projets, s’étendant des serres communautaires
aux centres alimentaires communautaires, que
les initiatives domestiques telles que
l’éducation des personnes dans la production
alimentaire, l’aide pour développer et
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jardin communautaire dans les environs de Mole Hill,
Vancouver, Colombie Britannique.

proposition d’une bibliothèque avec un jardin d'agriculture
urbaine au dessus du toit pour  la Cité d'héritage Mondiale de

l’UNESCO de Ouro Preto, Brasil 

                     



contrôler les jardins individuels et
communautaires, l’aide à la consommation
des produits potagers, les micro-entreprises
basées sur l’alimentation et
l’approvisionnement des banques alimentaires
en produits frais. Les initiatives au niveau du
voisinage telles que GGrroowwiinngg HHoommee à Chicago
et la GGrroowwiinngg PPoowweerr à Milwaukee ont montré
comment le jardinage urbain peut avoir la
puissance de transformer les communautés
par des initiatives éducatives, les programmes
de « retour au travail », l’accès amélioré à la
nourriture saine et la création d’un point focal
pour la communauté. L’exposé a montré
comment les concepteurs peuvent  jouer leur
rôle dans cette transformation.

CCoonncceevvooiirr ddeess hhaabbiittaattiioonnss ppoouurr oobbtteenniirr ddee llaa
nnoouurrrriittuurree àà llaa mmaaiissoonn eett aauu ttrraavvaaiill
Des restaurants aux hôtels, des complexes de
condominium aux simples maisons, les projets
dans la présente partie de l’exposé  ont
illustré  comment obtenir une production
alimentaire étroitement liée  au lieu où elle est
transformée et consommée. Puisque  la
conception  est  l’intégration de beaucoup de
variables,  les bâtiments peuvent fournir  une
variété  d’avantages, y compris  des
améliorations thermiques, l’exécution de toits
verts productifs et de murs verts  qui  agissent
comme des couches tampons et d’isolation.
Les chefs de cuisine peuvent  offrir des herbes
fraîches en hiver provenant de leurs propres
serres et les familles peuvent avoir des
légumes de leur propre cour ou du dessus de
leur toit qui ont meilleur goût que ceux
qu’elles peuvent acheter dans le magasin. 

La compilation des idées présentées dans la
présente partie de l’exposé inclut l’intégration
de la production alimentaire  dans  les
espaces  alternatifs,  tels que le co-logement,
les vergers et les jardins sur le dessus des
toits et des jardins communautaire dans les
ruelles. Toutes les aires de maison et de
travail se sont avérées potentiellement
productives, des pelouses à l’avant aux toits
plats. Mais  tout ceci n’était pas « des
promesses en l’air ». A côté des projets des
étudiants et d’autres visionnaires, il y avait les

exemples de bâtiments qui étaient déjà en
service et en construction. Toronto abrite déjà
beaucoup de toits verts et de bâtiments
écologiques et la ville a adopté maintenant
une politique de toit vert, en votant un arrêté
municipal qui exige que de tels toits soient sur
les nouveaux bâtiments de mêmes types. 

CCoonncceeppttiioonn ddee pprroodduuiittss ppoouurr ll’’aaggrriiccuullttuurree
uurrbbaaiinnee
L’agriculture urbaine exige une boîte à outils
d’objets, de technologies, de systèmes et de
composants qui peuvent permettre à la
production alimentaire d’exister dans les
zones urbaines ou d’être intégrée dans la
conception de bâtiments. Dans cette section
de l’exposé, des conceptions provenant de
partout dans le monde, ou  proposées ou
actuellement  en service, qui stimulent
l’agriculture urbaine ont été montrées. Le
terme « produits » décrit des idées qui ne
sont pas spécifiques à un lieu mais qui
peuvent être appliquées dans divers endroits
et situations. Ceux-ci incluent des
technologies telles que les murs vivants, les
toits verts, les systèmes de planteur, les cages
à poulet, les ruches, les serres verticalement
intégrées et les structures de soutènements
mobiles. Plusieurs produits de l’exposition ont
abordé le problème de recouvrement du sol
urbain par le jardinage dans les conteneurs.
D’autres conceptions résolvent le problème
des petits espaces croissants ou s’appliquent
aux toits existants qui ne peuvent pas
supporter des planteurs lourds. Tandis que
certains de ces articles sont basés sur des
principes sophistiqués et des techniques de
dernier cri, beaucoup utilisent les
composantes disponibles immédiatement qui
fournissent des solutions d’agriculture urbaine
créatrice pour une variété de défis.
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DDaannss llaa zzoonnee ppéérriiuurrbbaaiinnee dd’’HHyyddeerraabbaadd eenn ll’’IInnddee,,
lleess lléégguummeess vveerrttss ssoonntt ddee pplluuss eenn pplluuss ccuullttiivvééss llee
lloonngg dduu fflleeuuvvee MMuussii eett vveenndduuss ssuurr lleess mmaarrcchhééss
uurrbbaaiinnss.. DDee ggrraannddeess  ssuurrffaacceess ssoonntt iirrrriigguuééeess aavveecc
ddee ll’’eeaauu ddee rriivviièèrree,, rraaccccoorrddééeess ppaarr ddee ppeettiittss
ccaannaauuxx.. CCeettttee eeaauu eesstt ffoorrtteemmeenntt ppoolllluuééee ppaarr lleess
eeaauuxx ddeess ééggoouuttss eett ll’’eeaauu uussééee ddeess iinndduussttrriieess.. LLeess
ééttuuddeess pprrééccééddeenntteess oonntt pprroouuvvéé qquuee ll’’aaggrriiccuullttuurree
ppéérriiuurrbbaaiinnee àà HHyyddeerraabbaadd jjoouuee uunn rrôôllee iimmppoorrttaanntt
ddaannss  llaa vviiee dd’’uunn ggrroouuppee ddee ddiivveerrsseess ppeerrssoonnnneess
ddee ddiifffféérreenntteess ccaasstteess,, rreelliiggiioonnss eett ccllaasssseess ssoocciiaalleess
((BBuueecchhlleerr && DDeevvii,, 22000022)).. CCeess aaccttiivviittééss ddee
ssuubbssiissttaannccee ssoonntt ssuujjeetttteess àà llaa ttrraannssiittiioonn  eett  ssoonntt
iinnfflluueennccééeess ppaarr llaa ccrrooiissssaannccee ccoonnssttaannttee ddee llaa
vviillllee,, aavveecc ddeess eeffffeettss rrééssuullttaanntt ddee llaa ppoolllluuttiioonn
ccrrooiissssaannttee,, llaa ccrrooiissssaannccee ddee llaa ppaauuvvrreettéé uurrbbaaiinnee,,
ll’’iinnssééccuurriittéé aalliimmeennttaaiirree eett ddee llaa mmaallnnuuttrriittiioonn.. LLaa
bbiiooddiivveerrssiittéé aaggrriiccoollee ppeeuutt  ddee mmaanniièèrree
ssiiggnniiffiiccaattiivvee aaiiddeerr lleess aaggrriiccuulltteeuurrss uurrbbaaiinnss eett
ppéérriiuurrbbaaiinnss àà ddeevveenniirr pplluuss rrééssiilliieennttss  aauuxx iimmppaaccttss
ddee tteellss cchhaannggeemmeennttss..

Pendant une étude sur le terrain en 2007 en
coopération avec l’Institut International de
Gestion de l’Eau (IWMI) et l’université de
Freiburg, en Allemagne (IPG/APT)), une évaluation
rapide a été effectuée sur les légumes cultivés

arrosés avec les eaux usées 1. Un grand nombre
de variétés végétales ont été retrouvées dans les
potagers, inopinément  aussi dans ceux où les
eaux usées ont été utilisées pour l’irrigation.
Quoique les paragrass, une plante fourragère et
le riz aient été les cultures dominantes dans les
franges périurbaines, les potagers ont joué un
rôle important en soutenant les moyens
d’existence de petits exploitants agricoles, parmi
lesquels beaucoup étaient des femmes (Buechler
& Devi, 2002). L’épinard (Spinacia oleracea) fut
cultivé sur presque un tiers de la zone réservée à
la culture végétale. D’autres cultures importantes
comprenaient l’amarante (Amaranthus tricolor) et
la roselle (Hibiscus acetosella var. sabdariffa).
Ces légumes-feuilles verts - en forte  demande
sur le plan  traditionnel - ont un cycle de
croissance court et ont une grande valeur sur le
marché à cause de leur utilisation dans les plats
traditionnels. En 2008, l’étude a été prolongée
pour comparer la diversité des cultures dans
différents systèmes d’irrigation et pour explorer
son rôle  dans  les moyens d’existence des
groupes de petits exploitants agricoles. Cette
phase de l’étude  a exploité  le modèle de jardin
familial, qui est basé sur l’approche des moyens
d’existence durable,  comme fondement
théorique (Drescher et al., 2006; Drescher 1998).
Le positionnement SIG fut élaboré afin d’évaluer
la richesse et l’abondance des variétés et
l’ampleur de la culture végétale; et des entretiens
semi structurés ont été conduits avec les
producteurs de végétaux. 

Aucune  différence significative n’a été trouvée
dans les index de biodiversité (L’index de
Shannon ou l’index de Simpson) des jardins qui
utilisaient des eaux souterraines comparées à

BBiiooddiivveerrssiittéé  aaggrriiccoollee eett rreennffoorrcceemmeenntt ddeess
mmooyyeennss dd’’eexxiisstteennccee ddaannss llaa zzoonnee ppéérriiuurrbbaaiinnee
dd’’HHyyddeerraabbaadd,, eenn IInnddee

JJoohhaannnnaa JJaaccoobbii,, AAxxeell WW.. DDrreesscchheerr,, 
PPrriiyyaanniiee HH.. AAmmeerraassiinngghhee

Amarante (Amaranthus tricolor), variété rouge et verte;
femme récoltant des épinards (Spinacea oleracea),

Peerzadigudda 2007. (Images by J. Jacobi) 

                    



ceux qui utilisaient les eaux usées pour
l’irrigation. La diversité des cultures a joué un
rôle important dans les deux systèmes en
renforçant la résilience des petits exploitants, en
leur permettant d’écarter des risques tels que la
perte de rendement ou la  diminution de la
demande d’un certain nombre de légumes. Les
cultures pérennes et celles cycliques étaient
communes chez les exploitants qui possédaient
des terres et qui disposaient d’un puits, mais
plus de 70  pour cent  des interviewés étaient
dans une certaine insécurité foncière. Par
conséquent, les légumes verts à feuilles à
croissance rapide étaient cultivés, la plupart du
temps par le système d’irrigation des eaux usées.
Ces fermiers ont été exposés aux polluants
comme les pesticides et les effluents industriels
et aux prix fluctuants des produits alimentaires,
des graines, des pesticides et des engrais.
Seulement un tiers des personnes concernées
étaient des ressortissants de Hyderabad. Le
revenu mensuel moyen évalué provenant de la
vente des légumes (en septembre 2008) était de

1617.2 0 INR 2 par personne. En moyenne, 4.8
personnes cultivaient par  acre, ainsi la culture
était très intensive. Presque la moitié des
participants avaient des sources de revenu
secondaires. C’était ainsi une partie de leur
stratégie de moyens d’existence qui consiste à
diversifier leurs sources de revenu,  quand bien
même la culture des légumes était généralement
considérée comme très rémunératrice par les
participants.

Comme illustrées par le schéma, les petites
parcelles de terrain ont été encadrées par des
canaux d’irrigation. Entre les parcelles de terrain
dans lesquelles les légumes verts à feuilles
étaient la plupart du temps cultivés, des plantes
plus grandes étaient cultivées, surtout  pour les
graines (ex. Amaranthus tricolor), pour les
tubercules et les feuilles (Colocasia esculenta,

Ipomoea batatas) ou les  plantes pérennes
(Lagerstroemia parviflora). 54 variétés de
légumes de 20 familles ont été répertoriées et
identifiées dans les trois villages périurbains de
la zone d’étude. Parmi les légumes répertoriés, 18
(y compris le chou) ont été cultivés pour leurs
feuilles, que l’on fait cuire habituellement de la
même manière que les épinards. 

RRaaiissoonnss ddee ccuullttiivveerr uunnee llaarrggee ddiivveerrssiittéé ddee
lléégguummeess
Plus de 80  pour cent  des personnes interrogées
ont mentionné des raisons économiques pour la
diversité des cultures. Les phrases telles que
«plus de variétés signifient plus de clients et
donc plus d’argent « ont indiqué que la demande
était diversifiée. La nécessité de réagir à la
variation des prix a été également mentionnée, et
les ventes pratiquées de porte à porte par
certaines personnes interrogées exigeaient  une
large gamme de produits également. Plus de la
moitié des participants ont indiqué que la
diversité les a rendus moins vulnérables aux
infections de parasite et aux pertes de
rendement. Tous ont convenu qu’une large
diversité était souhaitable et les trois personnes
qui avaient le taux de diversité le plus faible (six
variétés) ont justifié ceci par  leur âge avancé et
le manque de main d’oeuvre externe. Une large
diversité atténue la vulnérabilité et peut donc
être considérée comme une stratégie pour
renforcer la résilience (Cromwell, 2001).

SSttrraattééggiieess dd’’aaddaappttaattiioonn ddeess aaggrriiccuulltteeuurrss 
Plusieurs stratégies d’adaptation des petits
exploitants interviewés ont été évaluées pendant
l’étude et la recherche précédente. Ces stratégies
les ont aidés à les rendre plus résilients aux
facteurs économiques et  écologiques stressant
résultant de la croissance urbaine, aux ressources
limitées et aux changements socio-économiques:

On peut observer l’adaptation au changement
global sous la forme de pénurie d’eau dans le
Sud de l’Inde à travers la migration des
populations aux limites des zones périurbaines
(la majorité des personnes interrogées sont
venues à Hyderabad à la recherche d’un emploi
et de l’eau), en ces lieux où les eaux usées sont
une source fiable et indiscutable qui permet
d’irriguer les cultures et produire des légumes
tout au long de l’année.

L’étude montre par la grande diversité des
cultures, une adaptation à plusieurs facteurs de
risque tels que les attaques des parasites, la
baisse de rendement causée par de fortes
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Jardin Potager diversifié dans les environs de Hyderabad 
et croquis schématique (Images de J. Jacobi)

                             



précipitations pendant la mousson par exemple
et la chute de la demande et des prix sur le
marché. 

L’adaptation à la croissance urbaine peut être
observée par le choix des cultures à cycle court
qui permet le déplacement vers d’autres parcelles
de terrain lorsque la terre est vendue pour des
travaux de construction, comme dans les cas
vécus pendant  l’étude.

Un système de culture à cycle court de 2-4
semaines permet aux agriculteurs de réagir face à
la demande du marché  et  à l’insécurité foncière:
la plupart des agriculteurs ont rapporté  qu’ils
cultivent rapidement les  feuilles légumes à
croissance rapide tels que l’amarante et les
épinards  afin de garantir un revenu quotidien et
être en mesure de payer le loyer mensuel (70
pour cent ont loué la terre  sur  une base
mensuelle sans  la garantie de continuer leur
activité le mois suivant). 

La production de denrées périssables telles que
les légumes-feuille verts à proximité des marchés
où ils peuvent être vendus tout frais a l’avantage
de réduire les longues distances à parcourir pour
les écouler. 

Par la culture de leurs propres légumes, les
producteurs peuvent réduire les dépenses
alimentaires de leurs familles, ce qui renforce leur
résilience à la crise alimentaire mondiale.
La culture des légumes-feuilles verts est
également en partie une adaptation à l’utilisation
de l’eau polluée. Les légumes verts à feuilles
peuvent  faire face à  l’élévation d’azote mieux
que les légumes-fruits et peuvent être récoltés
plus tôt que  ceux irrigués  avec des eaux
souterraines en raison de l’effet fertilisant de
l’eau polluée  (amarante : 15-30 jours rapportés
dans l’étude, par rapport à 30-50 dans la
littérature).

La réglementation de l’irrigation aide à alléger les
risques liés à l’utilisation de l’eau polluée:
beaucoup d’agriculteurs ont déclaré que les
champs n’étaient pas irrigués les jours où les
effluents industriels étaient libérés. Les
agriculteurs connaissaient ces jours par
expérience. 

LLeess aavvaannttaaggeess ddiirreecctteess de la diversité des
cultures  pour les agriculteurs sont le
renforcement de la sécurité alimentaire grâce à llaa
ddiivveerrssiittéé ddiiééttééttiiqquuee (qui fournit des minéraux,
des vitamines et des protéines) facilitée par la

propre consommation des légumes cultivés
(mentionné par tous les participants) et la
génération de revenu pour améliorer les aaccttiiffss
ffiinnaanncciieerrss par la vente et l’échange de leur
produit.

LLeess aavvaannttaaggeess iinnddiirreeccttss de la diversité des
cultures sont l’aaddaappttaattiioonn aux prix fluctuants des
intrants et la pénurie d’eau (par l’utilisation de la
source fiable des eaux usées) et  la rréédduuccttiioonn dduu
rriissqquuee par la culture des plantes avec différentes
conditions agro-écologiques (les pertes dues à la
faiblesse d’une récolte particulière peuvent être
compensées par le rendement des autres). 

En dépit des avantages de produire une variété
de cultures dans l’environnement urbain, les
moyens d’existence des agriculteurs demeurent
peu sûrs en termes d’aspects écologiques et
sociaux. L’utilisation des eaux usées, par
exemple, représente des risques sanitaires,
particulièrement le risque  direct  posé par  les
eaux usées provenant des industries qui sont
polluées par des produits chimiques.  Un risque
économique iinnddiirreecctt est également posé par la
montée des prix des engrais  (3).

CCoonncclluussiioonn
Bien qu’il y ait seulement quelques centaines de
maraîchers le long du fleuve Musi, dans une ville
de sept millions, ces agriculteurs fournissent une
diversité  importante de légumes frais aux
marchés de Hyderabad. L’étude indique que
cette  biodiversité agricole est perçue comme
une forme importante de « capital naturel »
dans les moyens d’existence des agriculteurs.  Il
est déterminé, la plupart du temps, par les
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Préparation de champ à Parvatapuram près de Hyderabad;
femme sarclant une parcelle de jardin potager. 
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avantages économiques directs des agriculteurs
et dans une moindre mesure également par le
type d’irrigation utilisé et par les facteurs
écologiques. La diversité des cultures est ainsi
beaucoup plus qu’une simple stratégie
d’adaptation à court terme ; elle  fait partie de la
stratégie entière des moyens d’existence.
Cependant, on devrait s’assurer que les effluents
industriels sont séparés des effluents
domestiques qui présentent moins de risques et
sont plus profitables pour l’agriculture urbaine et
périurbaine (Krishnagopal & Simmons, 2007). La
culture d’une gamme variée de produits
alimentaires d’une manière durable est une
connaissance intensive. Par conséquent, ces
agriculteurs périurbains  doivent être aidés d’une
manière significative, comme par la création des
écoles d’enseignement de techniques agricoles et
par la concentration des efforts des services de
vulgarisation agricole sur les petits exploitants.

NNootteess
1) L’eau du fleuve  Musi,  qui est polluée par plus de 600
millions de litres d’eaux usées par jour (Krishnagopal &
Simmons, 2007, d’autres sources donnent des valeurs
qui sont plus de   1000 millions?) et par le bassin de
sédimentation Nallah Cheruvu (Telugu pour black lake) a
été classifiée comme eau usée. Plus tard, une usine de
recyclage d’eaux usées a été construite en amont d’une
capacité d’environ 339 millions par jour.
2) ? 24.70, cours des devises de change Mars 2009.
3) The Guardian, August 12th, 2008: « La flambée des prix
de l’engrais menacent agriculteurs les plus pauvres du
monde ». The Hindu 15. 8. 2008: « Des millions de
personnes pourraient mourir de faim avec la montée des
prix des engrais »

JJoohhaannnnaa JJaaccoobbii,,  AAxxeell WW.. DDrreesscchheerr 
Section de la géographie appliquée des tropiques et des
Subtropics, Département de Géographie Physique,
Freiburg University, Germany.

PPrriiyyaanniiee HH.. AAmmeerraassiinngghhee
IWMI South Asia Regional Office, Patancheru, India.
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LLaa ppéénnuurriiee dd’’eeaauu ddaannss bbeeaauuccoouupp ddee rrééggiioonnss eesstt
uunn ddééffii iimmppoorrttaanntt ppoouurr ll’’aavveenniirr.. LL’’aaggrriiccuullttuurree
iirrrriigguuééee eesstt llee sseecctteeuurr qquuii uuttiilliissee llee pplluuss dd’’eeaauu
ddaannss bbeeaauuccoouupp ddee ppaayyss,, yy ccoommpprriiss llaa TTuunniissiiee,, ooùù
llaa rrééuuttiilliissaattiioonn pprroodduuccttiivvee ddeess eeaauuxx uussééeess
uurrbbaaiinneess eett ll’’uuttiilliissaattiioonn ddee ll’’eeaauu ddee pplluuiiee,, aavveecc
uunnee uuttiilliissaattiioonn pplluuss eeffffiiccaaccee ddee ll’’eeaauu ddaannss
ll’’aaggrriiccuullttuurree,, ccoonnttrriibbuueenntt àà uunnee pprroodduuccttiioonn
aalliimmeennttaaiirree pplluuss bbéénnééffiiqquuee ppoouurr cceess vviilllleess eenn
ccrrooiissssaannccee..

La disponibilité de l’eau en Tunisie représente
moins de 350 m3/habitant/par an. Depuis  le
début des années 70, l’utilisation des eaux usées
traitées pour l’irrigation a aidé à soutenir des
activités agricoles dans les zones périurbaines.
Cependant, les fortes restrictions du
gouvernement tunisien à l’utilisation d’eaux
usées contraignent de manière significative la
diversification agricole et force les agriculteurs à
abandonner ce qui est maintenant un secteur à
peine profitable. 

Située à six kilomètres de la  capitale de la
Tunisie, la ville de Soukra était une véritable
ceinture verte pour Tunis jusqu’aux années 80.
Depuis lors, la stabilité socio-écologique  a
diminué, et maintenant 32 pour cent de la région
agricole du secteur se trouvent en jachère,
menacée par l’urbanisation.  Afin de maintenir les
activités agricoles dans le secteur  et  renforcer la
résilience de la ville face à de futurs effets
possibles du changement climatique et de
l’insécurité alimentaire urbaine, une recherche est
en cours, menée par le Club UNESCO Alecso  pour
le Savoir et le Développement Durable (une ONG

locale). La recherche se concentre  sur
l’amélioration des conditions socio-économiques
de petits exploitants de la ville de Soukra en se
servant de l’eau de pluie et de l’eau verte traitée
dans l’agriculture urbaine. De plus, la recherche
fait partie du programme « Ville-ciblée » financé
par le CRDI - Canada. Cette recherche vise à
développer des modèles participatifs de gestion
durable des ressources en eau dans l’agriculture
urbaine, stimuler la création de petites
entreprises agricoles familiales, établir un
système de serre agricole et intégrer les jeunes
malentendants dans des activités pratiques pour
renforcer leur intégration communautaire. 

Au cours des six derniers mois, deux projets
pilotes ont été lancés pour explorer d’avantage
les aspects scientifiques, techniques et socio-
économiques pour l’implantation des unités de
collecte, de stockage et d’utilisation de l’eau de
pluie et de l’eau verte pour différentes cultures
en serre (fraises, tomates, laitue, paprika et
plantes ornementales). Les données recueillies
jusqu’ici prouvent qu’il existe un potentiel pour
recueillir 380 mètres cubes d’eau de pluie d’une
surface totale 700 m? des toits et de 250 m? des
serres, qui (après un stockage temporaire)
permettrait l’irrigation de 500 m? de cultures en
serre. Par ce système,  des rendements, de la
tomate par exemple, pourraient atteindre 6 000
kilogrammes par serre. Ceci offre aux agriculteurs
une nouvelle source de revenu. 

Des modèles semblables seront installés encore
pour  des familles de 20-40 producteurs à Soukra
l’an prochain. Les résultats  seront disséminés
sur le plan national et international pour assister
et améliorer les conditions de vie des
populations pauvres et réduire la pression sur
l’environnement.

Pour de plus amples informations, veuillez entrer en contact
avec :
Moez Bouraoui, Chef du projet “Ville-ciblée”, Institut
Supérieur des Technologies de l’Environnement, de
l’Urbanisme et du Bâtiment boumoez@yahoo.fr
Boubaker Houman, Coordonnateur  du projet “Ville-ciblée”,
Faculté des sciences de Tunis houmanbob@yahoo.fr
www.idrc.ca
www.agriurbanism.org

OOppttiimmiissaattiioonn ddee ll’’uuttiilliissaattiioonn ddee ll’’eeaauu ppoouurr
ll’’aaggrriiccuullttuurree uurrbbaaiinnee:: RRééaaggiirr ffaaccee aauu ddééffii ddee llaa
ppéénnuurriiee ccrrooiissssaannttee dd’’eeaauu eenn TTuunniissiiee

BBoouubbaakkeerr HHoouummaann eett BBoouurraaoouuii MMooeezz

Visite d’un jardin expérimental à La Soukra, Tunis

                    



((RRaappppoorrtt ddee ll’’IImmppaacctt HHuummaaiinn.. CChhaannggeemmeenntt CClliimmaattiiqquuee::
LL’’aannaattoommiiee dd’’uunnee ccrriissee ssiilleenncciieeuussee))
Global Humanitarian Forum, 2009

C’est une première, rapport complet analysant l’impact
humain du changement climatique. Ses résultats
indiquent que le changement climatique est
responsable des centaines de milliers des décès tous
les ans et il affecte des centaines de millions des vies.
Le changement climatique est une menace sérieuse
pour près de trois quarts de la population mondiale.
Un demi-milliard de personnes sont dans un risque
extrême. Les plus affectés
sont les groupes vulnérables
les plus faibles du monde,
mais qui cependant sont les
moins responsables de la
cause du changement
climatique. Le rapport
comprend également une
évaluation du coût
économique du changement
climatique. Pour plus
d’informations veuillez
contacter: media@ghf-geneva.org

((LLee DDrrooiitt ddee SSuurrvviivvrree :: LLee ddééffii hhuummaanniittaaiirree dduu vviinnggtt eett
uunniièèmmee ssiièèccllee))
Tanja Schuemer-Cross and
Ben Heaven Taylor, Oxfam
International, 2009
Ce rapport projette que d’ici
2015 ce nombre pourrait
augmenter de 50 pour cent
à une moyenne de plus de
375 millions de personnes
et montre que le défi
humanitaire du vingt et
unième siècle exige un changement de la réponse
humanitaire. Pour plus d’informations et pour
télécharger, veuillez cliquer: 
http://www.oxfam.org.uk/resources/papers/right-to-
survive.html?ito=3200&itc=0

TThhee TTrraannssiittiioonn HHaannddbbooookk:: FFrroomm ooiill ddeeppeennddeennccyy ttoo
llooccaall rreessiilliieennccee
Rob Hopkins, 2008. Published by Green Books 
Nous vivons dans un monde dépendant du pétrole et
avons atteint ce niveau de dépendance dans un
espace de temps très court, en utilisant de vastes

réserves de pétrole dans le processus - sans
planification des stratégies alternatives
d’approvisionnement en cas de manque. La plupart
d’entre nous évitent de penser à ce qui se produira
quand l’offre de pétrole du monde s’épuisera (ou sera
à un prix prohibitif ), mais le
manuel montre comment les
changements inévitables et
profonds à l’avenir peuvent
avoir des résultats positifs.
Ces changements peuvent
mener à la renaissance des
communautés locales, qui
cultiveront plus pour leur
propre nourriture,
développeront leur propre source d’énergie et
construiront leurs propres maisons en utilisant les
matériaux locaux. 

WWoommeenn FFeeeeddiinngg CCiittiieess:: MMaaiinnssttrreeaammiinngg ggeennddeerr iinn uurrbbaann
aaggrriiccuullttuurree aanndd ffoooodd sseeccuurriittyy PPrraaccttiiccaall AAccttiioonn
Alice Hovorka, Henk de Zeeuw et Mary Njenga
(Editors), 2009
Le livre analyse les rôles des femmes et des hommes
dans la production alimentaire
urbaine, dans la transformation et
la commercialisation en se basant
sur des études de cas dans trois
régions de développement; il
comprend les directives et les
outils testés sur le terrain pour
l’intégration du genre. C’est un
document essentiel pour les
chercheurs, les décideurs
politiques et les praticiens du
développement. La publication est basée sur des
expériences acquises dans le contexte de la
production agricole urbaine, les initiatives de CGIAR
sur l’agriculture urbaine et périurbaine et le
Programme «Villes Agricoles du Futur» de la
Fondation RUAF.

TThhee FFoooodd aanndd FFaarrmmiinngg TTrraannssiittiioonn:: TToowwaarrdd aa ppoosstt
ccaarrbboonn ffoooodd ssyysstteemm
Richard Heinberg et Michael Bomford, Post Carbon
Institute, Spring 2009
Ce rapport, préparé en coopération avec The Soil
Association (UK), avance que la meilleure manière de
rendre le système alimentaire plus résilient est de le
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décentraliser et  le relocaliser. La décentralisation et
la relocalisation du système alimentaire
augmenteront la résilience sociale aux chocs, mais
devraient être considérées comme un processus qui
exige la planification au niveau du gouvernement,
des affaires, des communautés et de l’individu et
des familles. Le rapport décrit des procédés pour la
planification d’action de résilience à tous les
niveaux. Le document peut être téléchargé au:
http://www.postcarbon.org/food. 

NNeeggoottiiaattiinngg aa PPllaaccee ffoorr ““SSuussttaaiinnaabbiilliittyy”” PPoolliicciieess iinn
MMuunniicciippaall PPllaannnniinngg aanndd GGoovveerrnnaannccee:: TThhee rroollee ooff
ssccaallaarr ddiissccoouurrsseess aanndd pprraaccttiicceess
Wendy Mendes in Space & Polity 11 (1): 95 – 119,
2008
L’adoption répandue des ordres du jour sur la
durabilité des contextes urbains a ouvert un «
espace de politiques » maintenant bien reconnu,
dans lequel des principes de durabilité sont liés au
développement urbain et à la politique locale. Un
focus central de ces ordres du jour procède de la
nécessité de spatialiser  les discussions  sur le
développement urbain durable en examinant les
niveaux auxquels des tensions exercées sur le plan
local sont résolues. En se basant sur une étude de
cas dans la ville de Vancouver, au Canada, cet article
montre comment l’adoption d’une politique
spécifique de durabilité –– politique alimentaire –– a
été élaborée par le recadrage spécifique du niveau
auquel elle devait être le plus située d’une manière
convenable. Il montre aussi comment de nouvelles
stratégies pour une gouvernance coordonnée entre
les niveaux ont été déployées. 

TThhee FFoooodd EEccoonnoommyy:: GGlloobbaall iissssuueess aanndd cchhaalllleennggeess
Frank Bunte et Hans Dagevos (Rédacteurs), 2009
L’économie alimentaire examine les problèmes et les
défis existant et naissant liés à la croissance de
l’économie alimentaire. L’économie alimentaire est
appropriée pour les
universitaires, les étudiants, les
décideurs politiques et les
consommateurs qui sont
intéressés par les
développements récents dans le
système alimentaire et leurs
implications pour l’agenda
politique et des chercheurs dans
le domaine de l’alimentation

pour les années à venir. Pour la table des matières
et pour commander le livre, veuillez visiter le site
web: 
www.WageningenAcademic.com/foodeconomy

RReessiilliieennccee TThhiinnkkiinngg:: SSuussttaaiinniinngg eeccoossyysstteemmss aanndd
ppeeooppllee iinn aa cchhaannggiinngg wwoorrlldd
Brian Walker et David Salt, Island Press, 2006
La résilience est la capacité d’un système à absorber
la perturbation et à maintenir toujours sa fonction et
sa structure de base. La vieille approche de
maximiser l’efficacité pour atteindre des résultats et
des rendements particuliers ne s’applique plus à un
monde dans lequel les systèmes sont changés
maintenant par des événements extrêmes liés au
changement climatique, aussi bien qu’a d’autres
forces socio-économiques. Les dispositifs principaux
évalués dans un monde résilient sont la diversité (de
tous les types), la variabilité écologique, la
modularité, des variables lentes et contrôlables, des
rétroactions fermes, le capital social, l’innovation, la
redondance dans les structures  gouvernementales
et l’inclusion de tous les services d’écosystème dans
l’évaluation –– en particulier ceux qui passent
inaperçus, ceux dont le prix n’est pas marqué ou qui
sont considérés « gratuits ».

RReessiilliieenntt CCiittiieess:: RReessppoonnddiinngg ttoo ppeeaakk ooiill aanndd cclliimmaattee
cchhaannggee
Peter Newman, Timothy Beatley, Heather Boyer, Édité
par Island Press, 2009
La moitié des habitants de la Terre vivent maintenant
dans les villes. Dans les vingt années à venir, le
nombre d’habitants urbains atteindra cinq milliards
de personnes environ. Avec leurs systèmes de
transport inefficaces et leurs bâtiments mal conçus,
beaucoup de villes  –– particulièrement aux Etats-Unis
–– consomment d’énormes quantités de combustibles
fossiles et émettent des niveaux élevés de gaz à
effet de serre. Mais notre planète est rapidement à
court de combustibles fossiles qui ont favorisé la
croissance urbaine pendant des siècles et nous
semblons être incapables de limiter nos émissions
de gaz à effet de serre. Les villes du monde sont-
elles dirigées vers l’effondrement inévitable ?  Plus
d’informations: http://www.resilientcitiesbook.org/
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TThhee EEnnvviirroonnmmeennttaall FFoooodd CCrriissiiss
((LLaa CCrriissee AAlliimmeennttaaiirree EEnnvviirroonnnneemmeennttaallee))
UNEP (Nellemann, C. Editor), 2009
Un nouveau rapport d’évaluation rapide mené par
l’UNEP avertit que près de 25 pour cent de la
production alimentaire mondiale peut être perdue en
raison des dégradations environnementales d’ici
2050, à moins qu’une mesure soit prise.  Préparé par
l’équipe d’évaluation rapide de réponse (Rapid
Response Assessment Team) à UNEP/GRID-Arendal et
UNEP-WCMC, le rapport fournit le point de vue de
l’ONU sur la façon dont le changement climatique, la
pénurie d’eau, les parasites envahisseurs et la
dégradation de la terre peuvent affecter la sécurité
alimentaire mondiale, le prix des denrées
alimentaires et la vie sur la planète et comment nous
pourront nourrir le monde d’une façon plus
soutenable. http://www.grida.no/publications/rr/food-
crisis/

((LLee CChhaannggeemmeenntt cclliimmaattiiqquuee eett llaa ssééccuurriittéé aalliimmeennttaaiirree
:: UUnn ddooccuummeenntt ccaaddrree))
FAO, 2008
Ce document fournit des informations de fond sur la
corrélation entre le changement climatique et la
sécurité alimentaire et sur les manières de traiter la
nouvelle menace. Il décrit également des possibilités
d’adaptation du secteur agricole, aussi bien que la
façon dont il peut contribuer à atténuer le défi
climatique. Le rapport peut être téléchargé au:
http://www.fao.org/docrep/010/k2595e/k2595e00.htm

((RReeccaaddrraaggee ddee llaa RRééssiilliieennccee:: UUnn rraappppoorrtt ddee ccoollllooqquuee))
Melissa Leach (Editor), Economic & Social Research
Council, 2008
Le Colloque du STEPS Centre, qui a été tenu à
l’université du Sussex du 24-25 Septembre 2008,
présenté pour explorer des questions telles que :
Comment faisons-nous face à la propagation du
VIH/SIDA ou de la grippe Aviaire ? Comment les
fermiers sur les terres arides de l’Afrique peuvent-ils
faire face aux défis du changement climatique ?
Comment faisons-nous face aux problèmes de l’eau
et de la pollution dans les villes asiatiques en
croissance rapide ?  Quelles perspicacités la pensée
de résilience apporte-t-elle à la compréhension de la
pauvreté, de la vulnérabilité et de la marginalisation?
Il donne des implications pour des défis pratiques
de politique dans les domaines tels que l’adaptation
au changement climatique, l’innovation agricole, la
gestion de l’eau et la transition périurbaine. Le
rapport peut être téléchargé à www.steps-centre.org

((RRééggéénnéérraattiioonn NNaattuurreellllee?? LLee rrôôllee  ddeess ééccoossyyssttèèmmeess
ddaannss  ll’’aattttéénnuuaattiioonn ddeess eeffffeettss cclliimmaattiiqquueess))
UNEP, 2009
Ce rapport bien conçu, compilé pour la Journée
Mondiale de l’Environnement le 5 juin, souligne un
potentiel bien plus grand à travers une suite plus
large des systèmes naturels: un potentiel pour
combattre non pas seulement le changement
climatique et les économies vulnérables aux effets
climatiques mais aussi pour accélérer le
développement durable et la réalisation des
Objectifs du Millénaire pour le  Développement liés
à la pauvreté. Pour les téléchargements: 
http://www.unep.org/publications/search/pub_details
_s.asp?ID=4027

RRaaiinnwwaatteerr HHaarrvveessttiinngg:: AA lliiffeelliinnee ffoorr hhuummaann wweellll--bbeeiinngg
((CCoolllleeccttee ddee ll’’EEaauu  ddee PPlluuiiee :: UUnnee ccoonndduuiittee vviittaallee
ppoouurr  llee bbiieenn--êêttrree hhuummaaiinn))
UNEP, 2009
Cette publication met en évidence les liens entre la
collecte de l’eau de pluie, les écosystèmes et le bien-
être humain et attire l’attention du lecteur sur les
aspects négatifs et positifs de l’utilisation de cette
technologie. Elle met en évidence comment les
aspects négatifs peuvent être réduits au minimum et
les avantages positifs exploités. Dans ce rapport, le
concept de la collecte de l’eau de pluie est examiné
pour que son potentiel augmente le bien-être
humain sans éroder les fonctions d’écosystème que
l’eau remplit dans le paysage local. Pour en savoir
plus : 
http://www.unep.org/publications/search/pub_details
_s.asp?ID=4024

UUrrbbaann FFoorreessttrryy aanndd UUrrbbaann GGrreeeenniinngg ((JJoouurrnnaall))
Urban Forestry and Urban Greening est un journal de
référence international qui a pour objectif de
présenter la recherche de haute qualité sur la
végétation boisée et non boisée urbaine et
périurbaine ainsi que son utilisation, sa planification,
sa conception, son établissement et sa gestion.
Urban Forestry and Urban Greening se concentre sur
toutes les ressources dominées par les arbres et
autres végétaux dans et autour des zones urbaines,
comme les bois, les parcs et jardins urbains publics
ou privés, les zones urbaines naturelles, les arbres
bordant les rues et les pâtés de maisons,  les jardins
botaniques et les cimetières. Pour en savoir plus sur
le Journal: 
http://www.elsevier.com/wps/find/journaldescription.c
ws_home/701803/description

SSIITTEESS WWEEBB
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AAddaappttaattiioonn aauu  CChhaannggeemmeenntt CClliimmaattiiqquuee eenn
AAffrriiqquuee ((AACCCCAA))
Le Centre de Recherches pour le Développement
International et le Département du Royaume Uni
pour le Développement International ont
conjointement crée  le programme du CCAA, qui
est un programme :de recherches et de
renforcement des capacités et qui vise à
améliorer la capacité des pays Africains à
s’adapter au changement climatique. Pour plus
d’informations contacter:
h t t p : / /www . i d r c . c a / en / e v - 94424 - 20 1 - 1 -
DO_TOPIC.html.

LL’’aalliimmeennttaattiioonn,, llaa ssaannttéé eett ll’’aaddaappttaattiioonn aauu
cchhaannggeemmeenntt cclliimmaattiiqquuee eenn AAffrriiqquuee aauussttrraallee eett eenn
AAffrriiqquuee ddee ll’’EEsstt..
L’annonce complète peut être obtenue à
h t t p : / / www. i d r c . c a / e n / e v - 5 7 3 3 - 2 0 1 - 1 -
DO_TOPIC.html
Toute demande de renseignements liée à
l’annonce devrait être adressée à  FS-
Africa@idrc.or.ke

GGrraannddss EEssppaacceess,, GGrraannddeess VViilllleess
[Glasgow, Ecosse]
4-5 June 2009
Cette conférence de deux jours a rassemblé une
assistance internationale pour discuter du rôle
des espaces publics  et des réseaux verts dans la
création des villes véritablement durables - des
villes qui ont un impact réduit sur
l’environnement, qui font mieux face aux
conséquences du changement climatique
mondial et où les gens peuvent vivre et travailler.
Pour en savoir plus:
http://www.greenspacescotland.org.uk/default.as
p?page=482.

CCiinnqquuiièèmmee CCoollllooqquuee ddee RReecchheerrcchheess UUrrbbaaiinneess:: 
««VViilllleess eett cchhaannggeemmeenntt cclliimmaattiiqquuee:: RRééppoonnddrree àà uunn
oorrddrree dduu jjoouurr pprreessssaanntt»»
[Marseille, France]
28-30 Juin 2009
A un moment où le changement climatique est
une priorité importante pour la communauté
internationale, ce colloque visait à mettre à
l’ordre du jour la recherche sur le changement
climatique dans une perspective urbaine.

Spécifiquement, les questions principales seront
structurées autour des impacts de la ville et de la
croissance urbaine sur le changement climatique,
la mesure et la prévision des conséquences du
changement climatique sur la qualité de vie
urbaine, des atouts urbains et des économies
nationales locales; et l’évaluation des solutions
de rechange pour augmenter la résilience des
villes et les coûts relatifs et les motivations
requises pour la réussite de l’exécution.
http://www.urs2009.net/index.html
SSeeppttiièèmmee CCoonnfféérreennccee IInntteerrnnaattiioonnaallee ssuurr llee CClliimmaatt
UUrrbbaaiinn ((IICCUUCC))
[Yokohama, Japon]
29 Juin – 3 Juillet
Les objectifs de la conférence demeurent avant
tout d’être un forum international où les
climatologistes urbains du monde peuvent se
réunir pour présenter et discuter des
développements modernes dans la recherche et
l’application de la connaissance climatique à la
conception de meilleures villes.. Pour plus
d’informations: 
http://en.cop15.dk/calendar/show+activity?activity
id=458

LLee CCoonnggrrèèss dd’’HHoorrttiiccuullttuurree ddee TToouuttee ll’’AAffrriiqquuee
[Nairobi, Kenya]
31 Août – 3 Septembre 2009
Le congrès a mis l’accent sur sur  l’horticulture
comme moyen d’améliorer la qualité de vie en
Afrique. Elle a mobilisé tous les acteurs et a
favorisé les interactions entre chercheurs,
consommateurs et producteurs pour la recherche
d’intégration et la création d’un forum pour les
acteurs africains en horticulture. Il a permis des
échanges d’idées, d’expériences et de
perspectives d’actions coordonnées. En outre, il
doit favoriser et faciliter le partenariat et les liens
entre les secteurs  publics - privés dans le
domaine de l’horticulture, provoquer un forum
pour la diffusion des recherches et innovations
horticoles et la formulation commune de
propositions, pour encourager la formation et
l’éducation dans l’industrie d’horticulture afin
d’attirer des entrepreneurs jeunes et habiles.
Pour en savoir plus:
http://www.globalhort.org/news-events/all-africa-
horticulture-congress/

Evènements5544
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CCoonnfféérreennccee MMoonnddiiaallee ssuurr llee CClliimmaatt 33
[Genève, Suisse]
31 Août – 4 Septembre 2009
Le thème principal de la conférence est «
Prévision climatique et informations pour la prise
de décision : focus sur les avancées scientifiques
des calendriers des périodes saisonnières aux
périodes interannuelles, tenant compte de la
prévision multi-décennale ». Il inclut l’application
de la prévision et des informations climatiques
aux problèmes sociaux permettant l’adaptation à
la variabilité et au changement climatique de
divers secteurs tels que l’agriculture et la sécurité
alimentaire, la foresterie, l’énergie, l’eau, la
santé, les zones d’habitation urbaines et rurales,
l’infrastructure, le tourisme, la faune, le
commerce et le transport qui contribuent au
développement socio-économique soutenable.
Pour plus d’information: 
http://www.wmo.int/wcc3/

PPrreemmiièèrree CCoonnfféérreennccee IInntteerrnnaattiioonnaallee ssuurr lleess VViilllleess
RRééssiilliieenntteess
[Morella Michoacan, Mexique]
25-29 Octobre 2009 
En principe, les villes offrent un arrangement plus
favorable pour la solution des problèmes sociaux
et écologiques que les zones rurales.  Les villes
procurent du travail et un revenu. Avec la bonne
gouvernance, elles peuvent fournir l’éducation, la
santé et d’autres services plus efficacement que
les zones simplement moins peuplées. La densité
de la vie urbaine peut soulager la pression sur
les habitats naturels et les zones de la
biodiversité. Pour en savoir plus : 
http://www.sustainablecitiesweb.org/enindex.html

EEccoollooggiiee UUrrbbaaiinnee:: VVeerrss llaa ccoonnssttrruuccttiioonn ddeess vviilllleess
eett ddeess qquuaarrttiieerrss ssaannss éémmiissssiioonn ddee ccaarrbboonnee
[Copenhague, Danemark]
3 Novembre 2009
L’université et la ville de Copenhague accueillent
une série de conférences qui se focalisent sur la
minimisation de l’émission de carbone dans les
constructions et les quartiers de la ville. La ville
et l’université partagent un intérêt pour la
création d’un environnement durable en faveur
du campus et de la ville. Cette série de

conférence se focalise sur la manière par laquelle
la minimisation de l’émission de carbone dans
les constructions et les quartiers de la ville peut
être valorisée et  sur les obstacles de la mise en
application des principes de minimisation de
l’émission de carbone dans les phases de
construction et de planification .
http://climate.ku.dk/urbangreening/programme/

FFeeuuiillllee ddee rroouuttee vveerrss uunn eennvviirroonnnneemmeenntt uurrbbaaiinn
rrééssiissttaanntt àà ll’’iinnoonnddaattiioonn
[Paris, France]
26-27 Novembre 2009
Suite au changement climatique, à la croissance
des populations urbaines et au développement
économique, une grande incertitude existe au
sujet d’une éventuelle adaptation de
l’environnement urbain face aux risques
d’inondation.  
L’objectif de cette conférence est de mettre en
évidence les avancées récentes dans la
progression vers la résilience des villes face aux
risques d’inondation. La conférence prévoit de
fournir aux décideurs politiques, aux chercheurs
et praticiens une plateforme pour exposer et
débattre de leurs expériences sur les nouvelles
tendances et innovations technologiques dans le
domaine de la gestion du risque d’inondation.
http://www.urbanflood.org/

CCoonnfféérreennccee ddee ll’’AAssssoocciiaattiioonn ddee llaa ppllaanniiffiiccaattiioonn
nnaattiioonnaallee aamméérriiccaaiinnee 22001100
[Nouvelle-Orléans, USA]
10-14 Avril 2010  
L’agriculture urbaine était l’une des discussions
les plus houleuses à la conférence de
l’association de la planification américaine en
Avril 2009, qui s’est tenue à Minneapolis. Onze
sessions et ateliers ont été tenus sur une gamme
variée de sujets liés à l’agriculture urbaine et
auxquels un nombre sans précédent de
planificateurs urbains et régionaux, de
commissaires de planification et d’étudiants
(futurs planificateurs) ont assisté. En 2010, la
conférence se tiendra sur les rives du Mississippi
à la Nouvelle-Orléans, où le thème de la
conférence est la résilience. Veuillez visiter le
site: www.planning.org pour plus d’informations.

5555

                               



Magazine Agriculture urbaine • Numéro 22 • Novembre 2010

Les activités de l’Initiative «Promotion des
Filières Agricoles Urbaines Porteuses»
(PROFAUP) ont démarré en 2009 à Porto-Novo
(Bénin). L’initiative PROFAUP a été élaborée
sous l’égide de la Fondation RUAF (Resource
Centres on Urban Agriculture and Food Security)
dont l’Institut Africain de Gestion Urbaine
(IAGU) est un des membres fondateurs.
L’exécution des activités de l’Initiative PROFAUP
est assurée à Porto-Novo par la Fondation Paul
Gérin Lajoie, une ONG intervenant dans le
domaine de l’éducation et le renforcement des
capacités entrepreneuriales des femmes. 

Après un  diagnostic rapide sur l’agriculture
urbaine, une option porteuse a été retenue. Elle
consiste à produire de la tomate (Variété
Mongal) et à vendre aux hôtels, maquis,
restaurants et autres clients potentiels de
Porto-Novo. Les activités opérationnelles ont
ainsi commencé en octobre 2009 et ont été
marquées par l’organisation de plusieurs
sessions de champs-écoles, l’appui en intrants
et équipements aux  groupements partenaires
et le renforcement organisationnel. 

Un effectif de 102 ménages agricoles urbains,
dont 77 dirigés par des femmes et 35 par des
hommes, repartis dans 5 groupements, ont pris
part à la première campagne de production. 

LLeess rrééssuullttaattss eett ddiiffffiiccuullttééss ddee llaa pprreemmiièèrree
ccaammppaaggnnee 
La production a été évaluée à 2088 kg (2,08
tonnes) sur une superficie de 0.5 hectare, soit
un rendement moyen de 4 tonnes par hectare.
Ce qui est loin des 7 tonnes à l’hectare prévues
par les calculs de rendement. L’auto-
consommation, les vols fréquents enregistrés
au champ, les ventes non déclarées par les
producteurs et les pourritures seraient les
facteurs explicatifs de cette faible production.  

En outre, il faut souligner  que les comités mis
en place par les producteurs pour gérer les
activités de l’initiative PROFAUP ont enregistré
quelques dysfonctionnements. Ceux-ci sont
dus, dans la plupart des cas, à un manque de
lisibilité du mandat réel des comités et à des
conflits de leadership entre les responsables.
La non-fonctionnalité des commissions a eu
des incidences négatives dans la conduite de
certaines activités, notamment la commer-
cialisation. Ainsi, les acteurs ciblés pour la
vente de la récolte n’ont pas été atteints en
raison de l’absence d’un dispositif pour les
approcher et permettant de susciter leur
intérêt. Cependant, un lieu de vente a été mis
en place au domicile du président d’un des
groupements où les producteurs de trois
groupements ont convoyé leurs tomates qui
ont été pesées et achetées par une revendeuse
de tomate originaire de la localité.

En dépit des difficultés rencontrées, les
producteurs ont apprécié, dans l’ensemble,
l’initiative PROFAUP et surtout la plupart des
innovations dont elle est porteuse. Parmi ces
innovations, on peut citer :

• L’introduction de la production de tomate
dans la zone couverte par l’Initiative,

• L’utilisation de l’eau chaude pour désinfecter
le sol de pépinière,

• Le renforcement de capacités techniques à
travers les sessions de champs-écoles,

• L’introduction d’une culture d’affaire qui
rompt avec les projets classiques d’assis-
tance.

RRééaajjuusstteemmeenntt ddee ll’’ooppttiioonn ppoorrtteeuussee
Suite à l’évaluation de la première campagne,
il a été proposé un réajustement du plan
d’affaire pour mieux prendre en compte les
difficultés rencontrées et les leçons apprises.
Ainsi, il a été retenu d’ajouter à la variété
Mongal deux nouvelles variétés pour la
deuxième campagne. Il s’agit de Tropimech et
Pétomech qui sont des variétés améliorées
ressemblant beaucoup à la variété locale «
Akinkon »  qui se vend très bien et qui est  très
appréciée par les producteurs et consom-
mateurs à cause de sa fermeté et sa couleur
rouge vive. Il a été également décidé de mieux
définir les attributions du comité de
commercialisation, en conséquence de la
décision prise de faire une vente individuelle
plutôt que groupée.

EEnnsseeiiggnneemmeennttss eett ppeerrssppeeccttiivveess
En résumé, la première campagne a été riche
en enseignements tant sur le plan technique
qu’organisationnel. Sur le plan technique, elle a
montré que l’option porteuse choisie - à savoir
la tomate Variété Mongal -  n’est pas adaptée à
la saison sèche et que les graines de Neem
(Azadirachta indica) ne sont pas efficaces pour
le traitement des attaques durant cette
période.  Mais, c’est surtout sur le plan
organisationnel que les limites ont été les plus
frappantes. Cela montre les efforts importants à
accomplir pour asseoir une culture
entrepreneuriale agricole. Dans une très large
mesure, les producteurs maîtrisent
parfaitement les itinéraires techniques de
production mais font face à des problèmes
d’organisation qui hypothèquent les avantages
tirés de leurs activités. Ainsi, le plan d’affaire
élaboré n’aura sa portée effective et durable
que lorsque des dispositions organisationnelles
pertinentes et efficaces seront mises en place
et fonctionnelles. 

MMoouussssaa SSYY,, CCoooorrddiinnaatteeuurr rrééggiioonnaall 
ddee ll’’IInniittiiaattiivvee PPRROOFFAAUUPP 
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